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L A V I E P O L I T I Q U E 

L ' A C T U A L I T É P O L I T I Q U E EN P O L O G N E . 

La conférence des chefs de par t i de la Diète polonaise a décidé 
que la discussion sur le budge t de 1925 commence ra Je 22 avi ï l 
p rochain ; elle p r end ra fin, vra isemblablement , le i 5 m a i ; elle a 
d 'a i l leurs été précédée d ' u n examen long et consciencieux dans 
de nombreuses séances dte commiss ion. 

De rappor teur général d u budlget a prononcé, à cette occasion, le 
i e r avr i l 1925, devant la comimisision des finances, de la Chambre , 
u n discours dla 11s lequel il a exposé la situation financière. 

Il a tout d'abordl donné u n bref c o m p t e renduL de l 'exécution du 
budlget de l ' année 1924, au s u j e t duque l des i n fo rma t ions on t dé jà 
été données d a n s cette revue (voir la Pologne d u i5 févr ier 1925, 
pages- i38 et suivantes). 

Puis, il a énoncé les prévisions -budgétaires p o u r 1925 : so basant 
sur les résultats acquis, jusqu 'à présent , pa r la commiss ion des 
finances, il estime que le déficit -pour l ' a n n é e couran te ne saurai t 
dépasser i32 mil l ions dé zl., et peut-être 180 mil l ions , si l 'on donne 
satisfaction à certaines demandes de ' divers dépar tements minis-
tériels. 

Comment sera couvert ce déficit ? M. Zdzieohowski se m o n t r e 
optimiste : il suggère tout d ' a b o r d de procéder à diverses compres-
sions d e dépenses, a t t e ignan t au total 33 mil l ions, et à des augmen-
tations de recettes, fortes de 128 mil l ions. Dans ces condi t ions nou-
velles, le déficit réel serait r amené à 18 mil l ions db zl., somme 
vraiment insignifiante, et que couvr i ron t p robab lement les plus-
values d ' i m p ô t s et autres recettes fiscales. 

* : * * 

Dans sa séance d u 27 mjars 1925, la Diète a adopté en troisième 
lecture le Concordat en t r e la Pologne et le Saint-Siège, d o n t nous 
avons précédemment reprodui t le texte (voir la Pologne d u i 5 mars 
1925, pages 217 et suivantes). 

* 
* * 

Daus sa séance du 3 avril 1926, la Diète a examiné le p ro je t de 
loi su r la conscript ion de 1925. 

Le député Miedzinfeki (« Wyzwolenie ») a c r i t iqué le p ro j e t gouver-
nemental en visant sur tout 'la pe r sonne d u min i s t r e de la Guerre ; il 
reprocha a u général Sikorski de n ' a v o i r pas facilité le re tour dans 
l ' a rmée du maréchal ' Pilsudiski. 

Le général Sikorski, en passant out re a u x a t taques personnelles, a 
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défendu énergiquement le point de vue du gouvernement dans uni 
discours très applaudi et a déclaré entre autres : 

<( J ' a i toujours dit, en Pologne aussi bien q u ' à l ' é t ranger , que 
c'est l ' a rmée qui a sauvé l ' indépendance de 'l'Etat et 'que c'est ellle 
qui sera appelée en premier lieu à la défendre à l 'avenir , é tant 
donné surtout que la situation deimteu'ïe incertaine. Mais j ' a i dit 
aussi et j e ne cesse de l e (répéter qu ' i l serait e r roné de fonder la 
paix db l 'Europe sur la seufe force des baïonnettes. Pour défendlre 
efficacement ^ indépendance de 1 l 'Etat, on ne saurait se passer dies 
forces économiques qui doivent être organisées et, «consolidées. Il n e 
f a u t jamais oublier que d'ans l 'économie aetuelle 'dies peuples, chaque 
nat ion n e profi te du- trésor c o m m u n de Fbuimanité que dans la m e -
sure où elle contr ibue elle-même :à l 'augmenter . » 

Le député 'Lieberman (parti socialiste polonais) Se plaçatnt au 
point d e vue de KldWogie socialiste, constate que le service mili-
taire ne saurai t servir u n aiuHre intérêt qpue celui de la défense na-
tionale 'et q u e le désarmement universel est u n e nécessité vitale 
dans la situation actuelle du mondle. 

Mais, ce désa'rfmement n ' é t an t pais réalisé, u n pays qui se sent 
menacé n ' a q u ' à prendre, des mesures de défense efficaces pour sau-
vegarder les frontières. « À M. Lloyd' George qui a f f i rme à la Cham-
bre des Gommjunesi que la Pologne est u n facteur d e troubles en 
Europe, nous nous croyons en devoir de répondte avec fermeté que 
si u n état de trouble subsiste en Europe Centrale, ce n 'est pas à la 
Pologne qu ' en incombe la responsabilité. » 

« On ne peuit refuser à la Pologne le droit de se défendlre. Nous 
faisons appel à l 'opinion étrangère en proclaimanit la volonté de la 
Pologne de v ivre et die travailler en paix. Nous autres, socialistes 
polonais, ne laisserons pas démembrer notre pays. » 

On a procédé au vote de 'la motion du groupe populiste « Wyz-
wolenie » refusant la confiance am ministre de la Guerre; cette rota-
tion a été repoussée p a r une forte major i té , aux applaudissements 
de la dlroite et du centre. 

La Diète adiopta, à l 'unanimité , le p ro je t de loi qui autorise le gou-
vernement à incorporer en 1920 u n contingent de 170.000 hommes. 

• * 

Dans sa séance d u 2!5 mars 1O2.5. le Conseil des Ministres d e 
Pologne a décidé' de créer, au sein d(e son Comité politique, une 
section, qui sera chargée de l 'examen des questions concernant les 
territoires de l 'Est et lels minori tés nationales. 

Les ministres des affaires étrangères, des affaires militaires, de 
l ' Intérieur, dte l ' Instruction publique et des Cultes, de la Justice et 
de 'la Réforme agraire feront partie de cette section, qui sera pré-
sidée pa r M, Thugut l , vice-président du Conseil. 

_ ' * •• 
* * 

Le ?5 m a r s 19.26, u n double taejjrïre a été eottntmis à la frontière 
poflono-russe sur deux anciens officiers dte l 'armée polonaise, nommés 



Wieczorkiewicz et Bagiński, qui avaient été condamnés à mor t pour 
' attentat contre fa sûreté de leur patrie, mais qui, par suite d 'une 

mesure gracieuse, étaient dirigés sur la Russie pour y être échangés 
contre des prisonniers politiques polonais, détenus par les autorités 
moscovites. 

D'une declaration de M. Ratajski, ministre de l ' Intérieur, il ré-
sulte que l 'échange personnel Üb Bagiński et Wieczorkiewicz a été 
décidé par le Conseil des Ministres le 11 mars 1925, après un exa-
men minutieux des circonstances. La base juridique de cet échange 
était la loi du 16 mfars 1923. L'échange devait constituer la con-
clusion de tous les échanges opérés jusqu 'à ce jour en vertu du 
protocole additionnel à la Convention de rapatriement conclue à 
Riga le 21\ février 1921. 

L'exécution de l 'échange était confiée à la délégation d'e la Répu-
blique de Pologne auprès de l'a Commission mixte pour les affaires 
de rapatriement de la Russie. 

A lai suite d ' une lettre d'e cetlte délégation, le ministre de l 'In-
térieur prit, à la date du 25 mars 1925, les dispositions nécessaires. 

Wieczorkiewicz et Ba'ginski ont été amenés, à Stolpce sous une 
escorte de la police d'e la wojewodie. de Białystok. A Stolpce, cette 
escorte f u t remplacée par une autre fournie par la police du dis-" 
trict de Stolpce. Cette dernière escorte se composait de six agents, 
et de deux sous-officiers commandés par un aspirant. Dans le wa-
gon où étaient consignés Wieczórkiewicż et Bagiński pendant le 
trajet de Stolpce à Kollosow, se trouvaient, également divers autres 
fonctionnaires, parmi lesquels le nommé Muraszkö. 

La présence de Muraszko n'aVait pas été prévnie par les autorités 
compétentes' : il se présenta à la station, et, faisant vafloir sa qua* 
iitiê de fonctionnaire de fa police criminelle, il démanda au chef 
du district s'il ne serait1 pas utile pendant le trajet et il obtint l 'au-
torisation d'e voyager dans :1e train avec la mission dé surveiller les 
personnes suspectes. 

L'assassinait eut lieu en cours dé routé, & i i kilomètres de la 
frontière : vers i5 heures, Muraszko se leva de son 'banc, s'appro-
cha de l'escorte et, d ' u n mouvement brusque, sortant un revolver 
dte sa poche, il tira successivement sur Bagiński et Wieczorkiewicz; 
le premier mourut le même jour à 17 heures, le second, à 19 heures. 

Muiriaszko a' déclaré 'qu'il avait tenu, volontairement, à abattre 
deux traîtres à Son pays et qu ' i l entendait assumer, seul, la respon-
sabilité de son aicte criminel. 

Le gouvernement polonais réprouve naturellement un tel acte; 
il a déféré le coupable à Ha' justice et pris des mesures dte r igueur 
contre les fonctionnaires dont la responsabilité est engagée. 

1 * * * 

M. Paul-Boncour, délégué de la France à l'Assemblée de la So-
ciété des Nations, "comptait se rendre à Varsovie, où une réception 
cordiale l'attendait, et où ill devait prononcer un grand discours, 



le 6 av r i l 1925 : les événemen t s pol i t iques jde F rance l ' o n t e m p ê c h é 

de qu i t t e r Par is . 

P O L O G N E E T T C H É C O S L O V A Q U I E . 

M. Bénès, minist ire des Affaires é t r a n g è r e s de Tchécos lovaquie , 
se r e n d r a , le 20 avri l 1925, à Varsovie, où il s igne ra le t ra i té de 
commertoe potono- tchécos lovaque; il au ra é g a l e m e n t dams cet te vi l le 
d ' i m p o r t a n t e s 'Conversations avec les m e m b r e s d u g o u v e r n e m e n t 
po lona is . 

Dans u n exposé q u ' i l a fa i t , le IER avri l 1925, à la Commiss ion 
des Affa i res é t r angè res d'u Sénat , dt, le 2 avr i l 1925, à celle de la 
' C h a m b r e des dépu tés , M. Bénès a i n d i q u é q u ' i l cons idéra i t les négo-
c ia t ions lavec la P o l o g n e c o m m e d ' u n e ex t r ême i m p o r t a n c e p o u r les 
deux Eta ls . 

L ' I N A U G U R A T I O N DE L ' U N I V E R S I T É H É B R A Ï Q U E . 

Le IER av r i l 1925, a eu l ieu à Jé rusa lem l ' i n a u g u r a t i o n d e l 'Uni-
vers i té héb ra ïque . 

Cette 'cérémonie a été prés idée p a r M. Ba l four , r e p r é s e n t a n t le 
g o u v e r n e m e n t b r i t a n n i q u e , q u i est l ' a u t e u r de la cé lèbre déc la ra t ion 
d e 1917, r econna i s san t la Pales t ine c o m m e foyer na t iona l j u i f . 
. L ' o rgan i sa t i on d e l 'Univers i té de Jé rusa lem est encore ruidimen-
ta i re ; les t r a v a u x p répa ra to i r e s son t confiés à u n comi té , dans le-
quel M. Nachuim Sokolow représen te les j u i f s polonais . 

La Po logne d o n n e l 'hosp i ta l i té à l ' u n e des p lus i m p o r t a n t e s agglo-
m é r a t i o n s ju ives du monidle. Aussi l é g o u v e r n e m e n t a-t-il dé légué 
o f f i c ie l l ement à l ' i n a u g u r a t i o n M. Hubick i , consul de P o l o g n e à 
J é r u s a l e m ; de p lus , il a fa i t cadeau à la Bib l io thèque d!u nouve l 
é t ab l i s sement un ivers i t a i re idl'une col lect ion de livres et die m a n u s c r i t s 
héb ra ïques . 

L A P R O P O S I T I O N A L L E M A N D E DE P A C T E DE S É C U R I T É . 

- Aucun fa i t n o u v e a u n e s 'est p rodu i t au s u j e t de l ' o f f r e a l l e m a n d e 
d ' u n pacte dé sécur i té p o u r ses f ront iè res occidenta les e t d e t ra i tés 
d ' a r b i t r a g e ob l iga to i re p o u r ses f ron t i è res or ienta les (voir la Po-
logne diu 1e1' av r i l 1925, pages 280 et su ivantes , et d u i 5 m a r s 1925, 
pages 209 e t su ivantes) : d ' a i l l eurs les événements , q u i se sont pro-
dui t s , t a n t en F rance q u ' e n Al lemagne , on t imposé , ces j o u r s der-
niers , u n cer ta in ra len t i s sement dés négocia t ions : n é a n m o i n s , les 
pourpàirleirs c o n t i n u e n t en vue de la réponse à fa i re à l 'A l l emagne , 
e t i l semble être ques t ion de d e m a n d e r au g o u v e r n e m e n t du Bench 
des p réc i s ions c o m p l é m e n t a i r e s , q u i au ra i en t le grandi m é r i t e d 'ap-
p o r t e r q u e l q u e c lar té dans sa p ropos i t ion assez ténébreuse . 

L A SITUATION F I N A N C I È R E EN F R A N C E . 

La discussion d*u b u d g e t au S é n a t a été m a r q u é e , le 2 avril I925, 
p a r u n inc ident i n a t t e n d u qui a d é t e r m i n é de graves événemen t s . 



Au cours d u discours qu ' i l p r o n o n ç a i t devan t la Haute Assemblée, 
M. E t ienne Clémentel , m i n i s t r e des Finances , 'avait é té a m e n é à 
déclarer 'que 'la capacité d ' émis s ion de la Banque de F rance étai t 
insuff isante , qu ' e l l e n e r é p o n d a i t p a s a u x beso ins d u c o m m e r c e , et 
qu 'e l le devra i t ê t r e augmentée . Cette perspect ive d ' u n e aggrava t ion 
de l ' inf la t ion fiduciaire p rovoqua u n e sen'sation profonidfe; aussi, 
M. Edoua rd Harr iot , p r é s iden t d u Conseil , m a n d é en tou te hâ te , 
©rut-il dévoi r in te rven i r ; il ne n ia pals- q u ' i l ava i t été nécessaire 
de faine face à Une s i tuat ion financière assez p réca i r e p a r « des me-
sures p a r f o i s b i en diff ici les à t rouver »; m a i s il é m i t l ' op in ion 
q u ' « i l eû t é t é p ré fé rab le qu ' à la discussion sur le b u d g e t , qu i esit 
en cours , n e f û t p a s mê lée la discussion q u i devra avo i r l ieu sur la 
trésorerie ». 

M. E t i enne Clémente! est ima que ces paroles cons t i tua ien t u n dé-
saveu de son a t t i tude et adressa sa démission d a n s u n e l o n g u e let tre 
motivée, q u i n ' a p a s é té j u s q u ' à p ré sen t publ iée . 

Après u n e n u i t de dél ibéra t ions , le por te feu i l le dés finances f u t 
offert à M. Anatole die Monzie, q u i accepta. 

Mais l e p rob l ème de la t résorer ie étai t posé : et il fa l la i t proposer 
des solut ions; c 'est p o u r q u o i le g o u v e r n e m e n t a déposé, le 7 avril 
192Ö, u n p r o j e t dte loi « su r l 'assainissement financier »; ce p r o j e t 
élevait d e /|i mi l l i a rds à 45 milliards, le m o n t a n t m a x i m u m des 
émissions de bi l le ts de la B a n q u e dte F rance ; d ' a u t r e pa r t , il pré-
voyait des souscr ipt ions « exceptionnelles e t 'contrôlées », p o r t a n t in-
térêt à 3 %, e t s 'élevant à 10 % du capi ta l possédé p a r l ' a s su je t t i ; 
les personnes phys iques qui ne par t ic ipera ien t pae à cette souscrip-
t ion, seraient astreintes à u n e « con t r i bu t ion except ionnel le su r les 
richesses personnel les », qui ne p rodu i r a i t a u c u n in térê t , et qu i 
serait payab le p a r v ing t ième, de trois mois en trois moi s . 

La discussion Idie ce p r o j e t , qui devai t c o m m e n c e r le 8 avr i l i9a5 , 
à la C h a m b r e dies députés, a été r emise à -quelques jours ; en at ten-
dan t , le gouve rnemen t a c r u devoir p rovoquer , le 9 ' a v r i l 1925, à 
la Chambre , u n e interpel la t ion sur la s i tuat ion financière, qui s 'est 
t e rminée p a r l ' adopt ion d ' u n ortdire d u j o u r de conf iance , voté par 
290 voix con t re 246. 

Le l endemain , 10 avri l 1925, a eu lieu aU Sénat u n g r a n d débat 
sur le m ê m e p rob lème; ipar i56 Voix con t r e i32 , lia Haute Assemblée 
a aticordé la pr ior i té à u n o r d r e diu j o u r repoussé p a r le gouverne-
men t . 

Le minis tère a imimédiatem'ent démiss ionné . 

A. F. 



L A V I E É C O N O M I Q U E 

I . — COMMERCE EXTÉRIEUR 

R É G L E M E N T A T I O N DU C O M M E R C E E X T É R I E U R . 

France. 

L'art icle 11 d'e la loi du 3 i m a r s 1926, por tan t ouver ture d ' u n 
qua t r i ème « douzième provisoire », ma in t i en t en vigueur , j u s q u ' a u 
3o avr i l i925, les dispositions légales, concernan t l 'exportation des 
caipitaux et l ' impor ta t ion des ti tres et va leurs mobilières. 

* 
* * 

Un décret du 3 avri l 1926, publ ié au Journal Officiel du 4 avril 
1925, rappor te , à compte r dfu 5 avril 1925, le décret d u 18 décem-
bre 1924 p r o h i b a n t la sortie des ha rengs frais , salés et fumés entiers, 
des h a r e n g s salés ou f u m é s tête et queue coupées, des filets idle ha-
r e n g s salés ou fumés , dés sardines fraîches ou salées. 

* 
* * 

Aux termes d ' u n avis, pub l i é au Journal Officiel diu 4 avril 1925, 
e t p a r dérogation générale atux dispositions du décret d u 12 juillet 
1919, les porcelets d u poids m a x i m u m de 5o k i logrammes peuvent , 
j u s q u ' à nouvel ordre et p e n d a n t un délai m a x i m u m de trois mois, 
ê t re exportés ou réexportés de France sans autorisation spéciale. 

Pologne. 

U n a r rê t é du 20 m a r s 1926, publié au Dziennik Ustaw d u 26 mars 
1925 {n° 29, pos. 208), f i x e i i 5 grosz p a r 100 k i logrammes le mon-
tan t du dro i t de sortie applicable aux pyr i tes et aux pyri tes grillées 
(purple ore) (n° 233, pös. 2 diu tarif des droits de sortie). 

'La disposition précédente modifie1 et complè te la réglementa t ion 
dés droi ts de sortie, sur laquelle on trouvera tous les rense ignements 
utiles d a n s la Pologne du i 5 octobre 1924, pages 444 et suivantesi; 
d u IER novembre 1924, page 4v4; diu IOR décembre 1924, page 573; 
d u Ï5 j anv ie r 192Ö, page 5g; diu i e r février 1925, p a g e 110; du 
i 5 février 1920, page 137; du i e r m a r s 1925, pages 192 et suivantes 
et diu i5 m a r s 1925, pages 225 et suivantes. 

* 
* * 

Une conférence vient de se r é u n i r au minis tère des Finances, à 
"Varsovie, avec lia par t ic ipat ion des représentants diu Sénat de la ville 
libre de Gdansk, au su je t de la répart i t ion des revenus des douanes 
pour la pér iode de trois ans à par t i r du i o r j anvier dernier . La con-



férence a été présidée par le docteur Rasinski pour la Pologne, et 
pa r le sénateur Volkiman p o u r Gdansk. Après avoir étudfié les do-
cuments présentés p a r les deux part ies et fixé lies bases des pour-
parlers à suivre, la conférence s 'est a j o u r n é e p o u r reprendlre ses 
t ravaux dans le p lus bref délai. 

* 
* * 

La presse polonaise annonce quie M. Bénès se r e n d r a à Varsovie, 
le 20 a viril 1925; au cours de son sé jour dans cette ville, il s ignera 
Ile traité commercial conclu en t r e la Pologne et la Tchécos lovaqu ie . 

* 
* * 

Dans la Pologne du i e r févr ier 1925, pages 107 et suivantes, n o u s 
avons indiqué q u e la Pologne et l 'Al lemagne avaient signé, à la 
date d u I3 janvier 1925, u n accord commerc ia l provisoire, valable 
j u s q u ' a u i e r avril 1925. 

Cet accord stipulait , d a n s son article 3, q u e des négociat ions com-
menceraient le i e r m a r s 1926 en vue de la conclusion d ' u n traité : 
se confo rman t à cette idlause, les p l én ipo ten t i a i r e s des deux pays se 
sont réunis à la da te fixée, m a i s n ' o n t p u abou t i r à un résul tat défi-
nitif à l 'expirat ion du délai p révu : néanmoins , les pourpar le r s con-
t inuent , ma i s lentement . 

* * 

Un traité die c o m m e r c e polono-hongrois a été s igné, le 26 m a r s 
192Ö, à Budapest : il est basé, d ' u n e maniè re générale, sur la claftiSe 
de la nfition la plus favorisée; les deux pays ont prévu des d iminu-
tions dé droits pour u n cer ta in n o m b r e de produi t s ; no t ammen t , la 
Hongrie a accordé une détaxe de 33 % au pétrole polonais . 

* 
* * 

Une loi du 3i m a r s 192,5, publ iée au Dziennik Ustaw d u 3i m a r s 
1925 (n° 32, pos. 2:i5), stipule que le min i s t r e du Trésor pour ra , 
j u squ ' au 3i m a r s 1926, réglementer , p a r voie d 'a r rê té , les transac-
tions de devises et de Valeurs mobil ières avec l ' é t r ange r . 

* 
* * 

Un arrêté du 3o mar s 1925, publ ié au Dziennik Ustaw du 3i m a r s 
1925 (n° 33, pos. 233), modif ie le m o n t a n t des taxes afférentes à la 
délivrance et au visa dies passeports et p récédemment fixées par la 
loi du 17 juillet 1924 (voir la Pologne du i e r septembre 1924, page 
387) . 

Aux termes dé cette nouvelle réglementat ion, les nouvelles taxes 
seront les suivantes : dél ivrance d ' u n passeport pour l ' é t ranger : 
25o zl.; renouvel lement : 260 zl.; dél ivrance d ' u n passeport valable 
pour plusieurs voyages, sans nécessité d ' ob ten i r chaque fois une 
autorisation : 760 zl.; dél ivrance d ' u n passeport p o u r des mot i f s 
industriels ou commerc iaux : 25 zl.; dél ivrance d ' u n passeport p o u r 
un b u t ren t rant dans l ' u n e des catégories visées p a r l ' a r t ic le 3 die 
la- loi du 17 juil let 1924 (études; soins médicaux; réun ions interna-



tionales; œuvres sociales) : ao zl.; délivrance d 'un passeport mari-
time : 3 zil. 

Les ouvriers et travailleurs emigrants restent exonérés de toute 
taxe pour la délivrance et le visa de leurs passeports. 

* « 

Un arrêté du i4 mar s 1925, publié au Dziennik Ustaw du 3i mars 
1925 (n° 3 i , pos. 219), exonère du paiement de la taxe de manipu-
lation, perçue -par les bureaux douaniers polonais, « le sable et la 
terre glaise, destinés aux mines de charbon ». 

Cet a n été modifie la réglementat ion sur la question, qui est fixée 
actuellement par l 'arrêté du 27 juil let 1924, pub l i é a u Dziennik Us-
taw d u 6 août 1924 (n° 68, pos. 663), et par l ' a r rê té dhi 3 i décembre 
i924 (jn° 3, pos. 29), publié au Dziennik Ustaw du i 4 janvier 1925 
(n° 3, pos. 29). 

Ces actes prévoient, dl 'une mlanière générale (exception faille pour 
u n n o m b r e restreint d 'art icles, tels que la houille, etc.), que les 
marchandises exportées ou importées, et soumises an paiement d 'un 
droit die douane, soit à l ' importat ion, soit à H'exportation, -sont pas-
sibles d ' une taxe de manipula t ion égale à 5 % diu m o n t a n t du droit 
dè douane, avec u n m i n i m u m de o,5o zl. par envoi; pour les expor-
tations effectuées par chemin de fer de manière « urgente et extraor-
dinaire », le taux est de i5 % du mon tan t du droi t de douane, 
avec un m i n i m u m d'e o,5o zl. par envoi; il en est de m ê m e pour les 
colis-postaux. 

II. — QUESTIONS FINANCIÈRES 

L E S O P É R A T I O N S DE LA B A N Q U E DE P O L O G N E EN 1 9 2 4 . 

La Banque de Pologne vient de publier le compte rendu de ses 
opérations, pendant le premier exercice, qui s'étend du 28 avril au 
3i décembre 1924. 

Ce document rappelle succinctement, mais avec précision, la situa-
tion financière de la Pologne à la fin de 1923 : « Les dépenses du 
Trésor calculées en zl., s'élevaient en 1923 à 1.109, 4 millions de zl. 
Pour être à même de les couvrir, l 'Etat avait recours au crédit de la 
Polska Krajowa Kasa Pozyczkowa, banque d'émission à cette époque, 
ce qui provoqua une continuelle augmentat ion des émissions pour 
satisfaire aux besoins de l 'Etat . Le montant des billets émis par la 
Caisse Polonaise de Prêts passa de 793 milliards de marks au pre-
mier janvier 1923 à 125.372 mill iards de marks fin décembre de la 
même année. Cette inflation progressive avait un effet désastreux sur 
le cours du mark polonais, causant une baisse constante de sa valeur. 
Le cours du dollar de 17.850 marks au 2 janvier 1923 dépassa 6 mil-
lions de marks à la fin de la même année. » 

Puis le compte rendu retrace les principales étapes de la restaura-
tion financière de la Pologne : vote des pleins pouvoirs au gouver-



nenient de M. Grabski; stabilisation du mark polonais sur la base de 
1.800.000 marks pour 1 zloty; clôture du compte des avances à l 'Etat 
par 'la Polska Krajowa Kasa Pozyczkovva et contrôle des crédits et de 
l'émission des billets de l 'Etat ; institution d 'un nouveau système 
monétaire, basé sur le monométal l isme or; enfin, fondation d 'une 
banque d'émission sous le nom de Banque de Pologne. 

Rédigés diu i4 au 18 janvier 192/1, les statuts de la Banque de Polo-
gne furent agréés le 19 par le Conseil des Ministres, signés le 20 à 
Spala par le Président de la République, et publiés le 25 dans le 
Dziennik Ustaw. 

Le_ capital social de la Banque, fixé à cent millions de zl. et divisé 
en x million d 'act ions de 100 zl. chacune, f u t souscrit, dîans tout le 
pays, avant le 01 mars 192^. « Le nombre des actionnaires était de 
52.000 à cette date. Ce chiffre s'accrut considérablement ensuite, car, 
dans un grand nombre de cas, les institutions, associations et unions 
souscrivaient collectivement au nom de leur personnel ou de leurs 
membres et n'envoyaient que plus tard les spécifications nomina-
tives des souscripteurs. Le nombre total des actions souscrites au 
Comité s'élevait à 820.760, tandis que 179.2^0 actions étaient cédées 
au Ministère des Finances, où se concentraient les souscriptions des 
fonctionnaires de l 'Etat et des militaires, qui profitaient du mode de 
versements partiels. » 

Les actionnaires de la Banque de Pologne se répartissaient de 'a 
manière suivante, à la fin de l 'année 192/i, d'après le nombre des 
actions dont ils étaient titulaires : 

Actionnaires Actions Actions 

38.113 p o s s é d a n t . . . 1 soi t . . . 38.113 
10.589 — 2 — 21.178 

3.365 — 3 — 10.095 
8.771 — 4 à 2 4 — 60.403 
6.811 — plus de25 — 870.211 

67.649 1.000.000 

L'assemblée constituante des actionnaires de la Banque de Pologne 
eut lieu le i5 avril 1924 et l 'ouvertre de la Banque, le 28 avril 1924. 

Au 3i décembre 1924, la circulation des billets de la Banque de 
Pologne s'élevait à 550.873.960 zl. se décomposant comme il est 
indiqué ci-après : 

zl. 
79.223 billets de 500 zl. pour un m o n t a n t global de 39.611.500 

1.733.740 . — 100 - — 173.374.000 
2.872.460 — 50 — — 143.623.000 
4.676.845 — 20 — — 93.536.900 
1.680.545 - 10 — — 16.805.450 

16.784.622 - . 5 - - 83.923.110 

27.827.435 billets pour un mon tan t global de 550.873.960 



Les coupures de i et i zl., q u i sont émises c o n f o r m é m e n t à la loi 
m o n é t a i r e p o u r 'le compte du Trésor , servent m o m e n t a n é m e n t de 
m o n n a i e d iv i s ionna i re et seront remboursées con t r e des pièces en 
a r g e n t . 

La 'circulation dos bil lets de la Banque de Po logne a p resque qu in-
tup lé du l o m a i au 3 i d é c e m b r e 1924, puisqu 'e l le est passée de 
n i . 1 1 6 . 8 8 0 zl. à 550.873.960 zl.; le t ab leau su ivant pe rme t de sui-
v re cette évolu t ion . 

Exercice 1924 Billets de'_la banque de Pologne 
en circulation 

(en zl.) 
10 mai m . 116.880 
20 — i36.O47-/I35 
3i — 244.977.010 
10 juin 256.957.3o5 
20 — 2671.103.200 
30 — 334-4O5.73O 
10 juillet 351.875.700 
20 — 344-549-O5O 
31 — 3g4.262.55o 
10 août 390.338.670 
20 — 377.832.840 
3i -— 43o.263.o45 
10 septembre 4ig.485.355 
20 — 4o3.o3o.62o 
30 — 460.383.770 
10 octobre 45i.4g8.335 
20 — 438.426.645 
31 — 5o3.70i.83o 
10 novembre 473.86o.i3o 

-20 — 442.783.g25 
30 — ; 497600.470 
10 décembre 484.i63.565 
20 — 480.434.080 
31 — 550.873.960 

Il i m p o r t e de r e m a r q u e r q u e les s o m m e s figurant d a n s le tableau 
p récéden t ne r ep ré sen ten t pas tou te la c i rcu la t ion en Pologne: aux 
dates ind iquées : cot.tc c i rcu la t ion s ' a u g m e n t a i t des bil lets de la Polska 
Kra jowa Kasa Pozyczkowa (libellés en m a r k s po lona i s e t n o n encore 
échangés con t re la nouvel le m o n n a i e ) , de la pet i te m o n n a i e et du 
bi l lon; ainsi complé tée , elle a t te igna i t les s o m m e s su ivantes aux 
dates ci-dessous énumérées : 

Année 1924 Montant to ta l de la circulation 
en Pologne 

(en zl.) 
I e r janvier . io3.3oo.ooo 
3i — 174.300.000 
29 février 293.800.000 
3i mars 33i.2oo.ooo 
27 avril ' 317.100.000 
3i (mai 44o.ooo.ooo 
30 juin 489.700.000 



30 novembre 
31 décembre 

3i juillet 
3i août . 
30 septembre 
31 octobre . 

53o.8oo.ooo 
563.5oo.ooo 
5 9 1 . 1 0 0 . 0 0 0 

G43.ooo.ooo 
G29.000.000 
G 7 5 . 8 0 0 . 0 0 0 

Les billets, qui sont émis par la Banque de Pologne et qui attei-
gnaient, au 3i décembre 1924, la somme de 550.873.960 zl., étaient 
couverts, à cette date, conformément à l 'article 5i des statuts : 
i° par l'encaisse-or, pour 103.362.870,34 zl.; 20 p a r les monnaies 
étrangères, pour 25.091.657,61 zl.; 3° par le stock de devises et les 
disponibilités à l 'é t ranger , pour 228.990.086,22 zl.; soit, au total, 
357.444.6i4, i7 zl. 

La couverture statutaire des billets de banqute émis, en encaisse-or, 
monnaies étrangères et en devises était au 3i décembre 1924 de 
64,8g %, alors que :1a proport ion, prévue par l'article 5i des statuts, 

,est de 3o %. 
Nous remarquerons que l'enoaisse-or est en progression continue 

depuis la création d e l à Banque de Pologne : elle est passée de 70 mil-
lions 374.462 zl. au 10 mai à 71.684.962 zl. au 3i mai, à 83 mil-
lions 392.918 zl. au 3o ju in , à g3.683.43o zl. au 3i juillet, à 98 mil-
lions 288.323 zl. au 31 août, à gg.900.015 zl. au 3o septembre, à 100 
millions 686.633 zl. au 3i octobre, à 102.80g.285 zl. au 3o novem-
bre, enfin à 103.362.870 zl. au 3i décembre 1924. 

La différence entre la circulation fiduciaire et la couverture en or , 
en monnaies étrangères ou en devises, soit 193.429.345 zl., est am-
plement garantie, conformément à l 'article 52 des statuts : i° par 
les effets de commerce, pour 256.g54.853,22 zl.; 20 par les coupons, 
pour 35.o3i,4g zl.; 3° par rencaisse métall ique d ' a r g e n t et de billon 
polonais, pour 27.543.698 zl.; 4° par la reconnaissance du Trésor 
relative aux avances de l 'Etat, pour 20.770.96g,g3 zl.; soit, au total, 
par une garantie complémentaire de 3o5.3o4.552,64 zl., qui vient en 
surcroît, de la couverture en or, en monnaies étrangères ou en devises. 

Comme nous venons de l ' indiquer, les avances faites par la Ban-
que de; Pologne à l'Etat n 'ont atteint, au 3 i décembre ig24, que 
20.770.g69 zl.; cette somme est d 'une manière générale en diminu-
tion sur les autres mois, pour lesquels les avances de la Banque se 

sont élevées à i3i .go4.032 zO. au 10 mai; à 5i.016.24g zl. au 3i m a i ; 
à 5.772.573 zl. au 3o ju in ; à 17.306.375 zl. au 3i juil let; à 45 mil-
lions 762.822 zl. au 3i août; à 32.1g7.267 zl. au 3o septembre; à 
3i . i73.g98 zl. a u 3i octobre; à 32.i58.g8o zl. au 3o novembre ig24-

Quant à la politique de crédit de la Banque do Pologne, elle a été 
en dépendance directe de la product ion économique du pays et de 
•la couverture des 'billets émis. Grâce à l 'accroissement de l 'encaisse-
or el du stock die devises, la .'banque s'est trouvée en mesure dl'élargir 
considérablement le montan t des crédits consentis; le tableau com-



paratif suivant, établi en: mil l ions de zl., en fourn i t la preuve : 

Année 1924 Crédits utilisés Crédits consentis 
(en millions (en millions 

de zl.) de zl.) 

2 8 a v r i l 9 2 > 4 
3 i n i a i 1 2 9 , 8 

3 o j u i n i 3 8 , 8 1 7 3 , 8 

3 i j u i l l e t 1 6 6 , 7 2 1 9 . 9 
3 i a o û t . ' . . . . I 9 9 > 7 2 6 6 , 7 

3 o s e p t e m b r e 2 8 1 , 2 

3 i o c t o b r e 2 8 5 , 9 

3 o n o v e m b r e 2 9 1 , 4 

3 i d é c e m b r e 2 5 6 , 9 3 i 5 , 6 

Il résulte des renseignements précédents que le m o n t a n t des crédits 
consentis par la Banque de Pologne a augmenté de 241 % du 28 avril 
au 3i décembre 1924. 

Le portefeuille commercial, cédé par la Polska Krajowa Kasa 
Pozytozkowa, portai t , le 28 avril 1924, sur 175.149 effets d ' u n mon-
tant global de iro.747.176,37 zl. 

Le nombre des effets escomptés du 28 avril au 3i décembre 1924 
a é té de 1.297.636, représentant 946.281.268,30 zl. 

Le nombre des effete réglés a été de 1.201.879, s 'é levant à 800 mil-
lions 073.591,45 zl. 

Conformément aux indications données plus haut , le portefeuille 
existant au 3i décembre 1924, se composait de 270.897 effets, pour 
256.g54-853,22 zl. 

D'après les données publiées par l'Office Central de Statistique de 
la Bépub'lique de Pologne, les 1.297.636 effets escomptés par la Ban-
quo de Pologne du 28 avril au 3i décembre 1924 se sont répart is 
de la manière suivante : 

Nombre Valeur 
(en milliers de zl. 

Wojewodies centrales 797-334 53o.5oo 
Y compris les succursales de : 

V a r s o v i e 3 6 2 . 0 1 8 2 8 6 . 7 5 1 

Lodz . . . . . . . | 2 2 5 . 5 7 8 I 3 4 - 9 3 4 

Wojevjodies de l'est 42.670 17.002 
Wojewodies de l'ouest 129.796 145.919 
Wojewodies du sud 177.567 112.949 
Wojewodie de Silésie . 100.Ł34 i38.4o8 

Le compte rendu remarque au surplus que « la Banque de Polo-
gne avait l imité d 'avance sa puissance démission et de crédit , en 
maintenant la couverture des billets émis au niveau le plus élevé. 
Grâce à cette prudente politique d'émission, la Banque de Pologne 
a pu remplir entièrement sa tâche principale, qui consiste à main-
tenir la stabilité absolue du cours du zloty. 

« Vu le m a n q u e de capitaux disponibles dans tous les domaines 



de la vie économique, la Banque de Pologne avait à supporter loul 
le poids des demandes de crédit. Dans ces conditions elle était tenue 
à user de la plus grande prudence dans les opérations d'escompte 
des effets de commerce qui lui étaient présentés. 

Quant aux avances sur titres, les opérations de cette na ture faites 
au cours de l 'année, ont porté sur 49.784.070,50 zl., qui s 'a joutent 
à 862.869,^0 zl., représentant les opérations cédées par la Polska 
Krajowa Kasa Pozyczkowa, au 28 avril 1924; soil un total de 5o mil-
lions 646.939,90 zl. 

Le montan t des avances réglées pendant l'exercice 1924 a atteint 
aß.749• 1 7 4 , i z l . 

Le portefeuille des avances sur titres s 'élevait donc, au 3i décem-
bre 1924, à 2 3 . 8 9 7 . 7 6 5 , 7 5 zl. 

« Se rendant compte que le taux très élevé de l ' intérêt était dans 
•le pays une des principales causes qui entravaient le développement 
die l ' industrie, en rendan t toute concurrence impossible », la Ban-
que de Pologne a main tenu le taux de l ' intérêt à un niveau très infé-
rieur à celui du marché.- Au début de son fonct ionnement , la Banque 
avait réglé son taux d' intérêt sur celui de la Polska Krajowa Kasa 
Pozyczkowa, soit 12 % pour l 'escompte et 16 % pour les avances sur 
titres. « L'ordonnance du Ministère des Finances, concernant les 
intérêts usuraires, ayant imposé des restrictions aux banques et aux 
capitalistes et ayant fixé un m a x i m u m pour le calcul du taux de 
l ' intérêt, la Banque de Pologne diminua, afin de s'associer aux efforts 
du Ministère, le taux des avances, à part ir du 16 août, à i4 p. 100 
et, à part ir du 28 novembre, le taux de l 'escompte à 10 p. 100 et le 
taux des avances à 12 p. 100. » 

De plus, « la Banque de Pologne appliquai t aux effets de com-
merce, provenant de l 'exportation des produits polonais, certains 
privilèges; le taux d'escompte des devises à trois mois était de 2 % 
inférieur au taux normal , le taux des avances1 sur les traites accep-
tées à l 'é t ranger et payables à 3 et 6 mois était de 10 %. » 

La situation des comptes courants et des dépôts de fonds, t ransmis 
par la Polska Krajowa Kasa Pozyczktwa, accusait! au 28 avril 1924, 
un solde net de 97.147.741,87 zl. 

Les versements, effectués au cours de 1924. sa sont élevés au total 
à 7-996.778.981,96 zl., dont 1.784.190.081 zl. ont. été opérés en es-
pèces au comptant et 6.212.588.900,96 zl., sans mouvement d'espè-
ces, par voie de virement ou autrement . 

La Banque de Pologne a donc reçu, au total, en 1924, 8 milliards 
093.926.723,83 zl. de versements. 

Elle a par contre fait face, pendant la même année, à des retraits 
de fonds, atteignant au total 8.046.983.664,i5 zil. dont 2 mill iards 
459.720.119,52 zl. en espèces et 5.587-263.544,63 zl. sans mouve-
ment d'espèces. 



Soit u n solde net , au crédi t des cl ients de la Banque , d e 46 mi l -
l ions 943.o5<),68 zl. q u i se m o n t e à 69.283.057,03 zl. si l ' o n y a j o u t e 
22.339.997,35 zl. d e ci d ispos i t ions f lot tantes et c o m p t e s divers ». 

Des i nd i ca t i ons précédentes , il semble u t i l e de r a p p r o c h e r , d ' a p r è s 
u n e e n q u ê t e de l 'Off ice Centra l de Sta t i s t ique de la Bépub l ique d e 
Po logne , le m o n t a n t des dépôts dans les é tabl i ssements de crédi t et 
caisses d ' é p a r g n e . 

Dés igna t ion S i t ua t i on des dépô t s accroissement 
au 30 novembre 1924) par r a p p o r t 

(en milliers de zl-) à avr i l 1924 
(avr i l : 100} 

Banques par actions : 
(16 sociétés) 

dépôts en comptes-courants 53.5o3 295,5 
dépôts à terme i5.38o 468,9 

Caisse d'Epargne Postale : 
dépôts d'épargne . . . . . . . ' 5.636 289,0 

I39,5 
Caisses d'épargne : 

(4o établissements) 3.553 612,6 
Sociétés coopératives de crédit 

(21 sociétés) '. A».. 400,9 
Total 

I n d i q u o n s , p o u r t e r m i n e r cet te analyse du c o m p t e r e n d u dte l ' ac-
tivité de la B a n q u e de Po logne en 1924, qu 'avec u n ch i f f r e to ta l 
d ' o p é r a t i o n s de 37 mi l l i a rds de zl. l 'exercice a été clos pa r u n béné-
fice ne t de 1 1 . 9 7 0 . 0 9 8 , 0 2 z!., don t 2 . 7 1 9 . 8 7 7 , 4 5 zl. on t été versés,, 
c o n f o r m é m e n t aux s ta tuts , au Trésor de l 'Etat ; 8 . 0 0 0 . 0 0 0 zl. a u 
p a i e m e n t d u d iv idende ; 1 . 1 9 7 . 0 0 9 , 8 0 zl. ont été por tes au fonds d e 
réserve, et 5 3 . 2 1 0 , 7 7 zl. on t été repor tés à nouveau . 

Le d iv idende d i s t r ibué a été de 12 %, soif 8 zl. pa r ac t ion , net 
d ' i m p ô t . 

Le Conseil d ' a d m i n i s t r a t i o n de la Banque de Pologne est actuelle-
m e n t composé de l a m a n i è r e su ivante : 

P ré s iden t : M. Stalnislas Karp ińsk i ; 
Vice-Président : M. Félix Młynarsk i ; 
Commissa i re d u Gouve rnemen t : M. Léon Barańsk i ; 
Membres : MM. Casimir Ba jońsk i , S ig i smond Chrzanowski , Alfred 

Fal ter , Cas imir FudakOwski , Hen r i Grohmlan, Boguslas Herse, H e n r i 
Kaden, Romuald! Mielczarski, E t i enne Przanowski , R o m a i n Rybarski, . 
T h a d d é e Tomaszewski , Joseph Zychl inski . 

Supp léan t s : MM. Pau l Geisenheimer , Vlad imir Seydlilz, Zdzislas 
Siuszkiewicz. 

Le Conseil des censeurs est prés idé par M. S. Benzef et c o m p o s é 
de MM. J . Lip iński , L. Skulski , Z. Szczawiński , S. Laurysiewicz. 

Le d i r ec teu r généra l de la B a n q u e de Po logne est M. Ladislas 
Mieczkowski; le sous-directeur généra l , M. Char les Rybińsk i ; les 
d i rec teurs , MM. Michel Geisler, J ean Kozieł, S ig i smond Karp ińsk i . 



L E S T A T U T DES BANQUES EN P O L O G N E . 

La loi du 3i juillet 1924 (voir la Pologne du i5 octobre 1924, 
pages 45o et suivantes), qu i avait pour obje t la restaurat ion du 
Trésor polonais ainsi que l 'améliorat ion de l 'économie nationale, 
et. qui accordait, à cet effet, de pleins pouvoirs au gouvernement 
de M. Grabski, spécifiait qu 'un décret, rendu en Conseil des Mi-
nistres, pourrai t fixer les condit ions de fonct ionnement et de con-
trôle des banques en Pologne. 

Ces conditions ont été définies pa r un décret du 27 décembre 1924, 
qui a été publié au' Dziennik Ustaw du 3r décembre 1934 (n° i i 4 , 
pos. ro i8) , et que nous avons précédemment signalé (voir la Po-
logne du i5 janvier 1925, page 70). 

Aux termes de ce nouveau statut, qui unif ie heureusement les 
dispositions diverses-' antérieurement en vigueur dans les différentes 
provinces polonaises, l 'autorisat ion du gouvernement doit être ob-
tenue par toute personne ou- toute société qu i désire ouvri r un éta-
blissement bancaire (article 3) : il est fait exception, toutefois, poul-
ies sociétés coopératives de crédit , qui peuvent effectuer, sans per-
mission préalable, les opérations mentionnées p lus loin (article- 81). 

La (C concession » gouvernementalie est délivrée' par le Ministre 
du Trésor, qui s 'entoure au préalable de tous renseignements utiles 
sur les fondateurs et le but de l 'établissement (article 4) : elle devient 
caduque si elle n 'es t pas utilisée dans le délai d ' u n an; elle peut 
être cédée, mais seulement avec l ' approbat ion du ministre (article 5). 

Aucune autorisation ne peut être accordée à une société à res-
ponsabilité limitée (article 8). 

Sont également soumis à l 'autorisat ion ministérielle, les modi-
fications dans les statuts, l 'ouver ture des succursales dans le pays ou 
à l 'étranger, le t ransfer t du siège, etc. (article 16). 

La « firme » d 'un établissement bancaire devra désigner avec 
précision, et sans 'abréviation, et sa nature et sa forme jur id ique : 
le mot « banque » ne pour ra figurer dans la raison sociale d 'un 
établissement bancaire appartenant à une personne physique, à une 
société commerciale 011 à une société en commandi te simple (ar-
tiole g).. 

Le décret fixe également de la manière suivante le capital de fon-
dation d ' une banque pa r actions ou en commandi te par actions, 
ayant son siège social ou une succursale : à Varsovie : 2.5oo.ooo zl.; 
Cracovie, Poznan, Katowice, Lodz : i .5oo.ooo zl.; dans toute autre 
localité : 1.000.000 zl. (article 10). 

Le capital d ' u n e banque hypothécaire p a r actions ou en com-
mandite ne peut être inférieur à 5.000.000 zl., quelle que soit la 
localité (article 10). 

Pour les sociétés visées à l 'article 10, le capital devra être effec-
tivement versé, déduction faite des frais d 'organisat ion, qui ne 
peuvent dépasser 10 % de ce capital, et qui devront être amort is 
en ro ans"; la const i tut ion d'u c'àpital pa r voie de souscription pu-



Mique est interdi te (article n ) ; les actions devron t être établies 
•pour u n m o n t a n t nomina l d ' au moins 100 zl. (article 12). 

Les prescript ions sont mo ins sévères pour les sociétés en com-
m a n d i t e simple et les personnes physiques; celles-ci devront prou-
ver la possession d 'un capital en r a p p o r t avec leurs opérat ions, 
mais qui doi t être (article i3) au moins égal à 10 % des sommes 
indiquées plus h a u l p o u r les sociétés p a r actions ou en command i t e 
par action (art icle 10). 

Les st ipulations des articles 8, 10 et i3 11e s ' appl iquent pas aux 
établissements bancaires, autorisés à effectuer, c o m m e principal 
obje t de leur activité, seulement certaines opérat ions en t r an t dans les 
fonctions usuelles des banques (article 19), ils devront justif ier d ' u n 
capital , don t l ' impor tance sera déterminée p a r l e minis t re du Tré-
sor (article i4) . 

Au surplus, toute personne ou société (à l 'exception des sociétés 
par actions o u en commanldSte p a r actions;), q u i ont obtenu l 'au-
torisation d 'ouvr i r un établissemenl bancaire , devra déposer, à 
t i t re Idle fonds de ga ran t i e con t re les réc lamat ions éventuelles résul-
t a n t de leurs opérat ions, u n e caut ion s 'élevant à 10 % de son capi-
tal ; cette Caution restera déposée pendant toute la durée de l'exis-
tence d e lia ©anque (article i5) . 

Enf in , que lques règfles part iculières sont posées p o u r les banques 
é t rangères : l 'ouver ture d ' u n e succursale de l 'une de ces banques 
ne 'peut avoir lieu qu 'avec l 'autor isa t ion du minis t re d u Trésor et 
aux condit ions fixées par lui; no tamment , le minis t re arrêtera le 
m o n t a n t d ' u n capi tal , q u i n e pour ra être infér ieur aux taux pré-
vus p o u r les sociétés par actions ou en commandi t e pa r actions, 
et qui devra être u n i q u e m e n t util isé dans les opérations financières 
à effectuer s u r le territoire polonais (article 17). 

La concession accordée p o u r l 'ouver ture d ' u n e banque permet 
d 'effectuer toutes les opérat ions bancaires, dites usuelles, à mo ins 
qu 'e l le ne m e n t i o n n e une l imitat ion (articles 18 et 19); ma is il 
est fait exception pour les opérat ions suivantes, qui nécessitent une 
autorisation spéciale, laissée à la libre appreciation du min i s t r e du 
Trésor : remise de reçus de versement au porteur sous forme, soit 
de l ivrets de compte , payables au porteur , soit de fiches de caisse 
au porteur dont les condi t ions d 'émiss ion , les modes de cession et 
le mon tan t sont indiqués par les articles 22 à 3o; avances sur nan-
tissement d'imlmieubles, exception fai te p o u r les nant issements de 
papiers de valeur et- de marchandises ; toutes émissions de lettres 
de gage, d 'obl igat ions , etc. (articles 18, 19 et 20). 

Les articles 3i à 35 précisent les règles à suivre p o u r la conser-
vation des titres gardés en dépôt . 

Les statuts des établissements bancaires devront spécifier îles opé-
rations qu ' i l s sont autorisés à effectuer (article 21). 

Le décret d u 27 décembre 1924 détermine ensuite la situation ju-



r id ique des banques par actions, des banques hypothécaires et des 
sociétés coopératives de crédit . 

Le chap i t re 'relatif aux banques p a r actions concerne principale-
ment les conditions dans lesquelles elles sont administrées et pose 
quelques règles relatives à leurs opérat ions. 

Les banques p a r act ions ne peuvent ni acheter, n i vendre des 
marchandises p o u r leur p r o p r e compte {article 36); il leur est éga-
lement défendu d ' ache te r des immeubles , exception faite p o u r ceux 
qui sont nécessaires à leur fonc t ionnement ou q u i les garan t i ra ien t 
contre des per les (article 37); d 'acheter des titres à dividendes, 
pour une somme supérieure aux deux tiers de leur capital (article 
38); de 'consentir des avances sur leurs propres actions, ou de les 
acheter pour leur propre compte (article 3g). 

Les prêts sur nant issement fon t l 'ob je t de disposit ions f iguran t 
aux articles 4i à 43 et visant les quest ions suivantes : tenue d 'un 
registre t imbré p o u r l ' inscr ip t ion des nant issements (article 4 0 ; 
mode de réalisation de l ' o b j e t donné en garant ie , après sommat ion 
écrite (articles l\i et 43). 

La répart i t ion des bénéfices sera effectuée de la man i è r e suivante 
(article 44) : avant tout autre prélèvement , 10 % pour le capital 
de réserve; puis 8 % p o u r le capital-actions; p o u r le surplus, i5 % 
des bénéfices en excédent devront être versés au capital de réserve. 
Aucun pré lèvement ne sera plus obligatoire pour la consti tut ion de 
ce capital de réserve, lorsqu ' i l a t te indra la moi t ié d u capital pro-
prement dit; m a i s il n 'es t pas interdi t de créer d ' au t res fonds de 
réserve (article 45). 

Le capital de réserve qu i a pour ob je t de faire face aux pertes 
éventuelles (article 45) devra être placé, pour moi t i é au moins , dans 
des valeurs ayant la garant ie dite « pupil lairc » (voir sur la question 
la Pologne d u i5 janvier 1925, page 70). 

Les organes obligatoires des sociétés par act ions sont le Conseil 
d 'adminis t ra t ion et la Direction. 

Le Conseil d ' admin i s t r a t i on est institué par l 'Assemblée géné-
rale; il comprend a u m o i n s 5 membres , élus p o u r 5 ans a u m a x i m u m 
et renouvelables p a r c inqu ième : les condi t ions de leur nomina-
tion et leurs a t t r ibu t ions sont précisées p a r les articles 4o, 47, 48, 
49, 5o, 5 i , 52, 53, 55, 56, 57, 5g, 60. 

Les m e m b r e s de la Direction, ainsi q u e d 'a i l leurs les employés, 
sont astreints à des obl igat ions générales (secret profess ionnel , ges-
tion consciencieuse, etc.) indiquées p a r les art icles 54, 55, 56, 59, 60. 

Les résultats de la gestion des banques p a r actions doivent être 
consignés dans des bilans établis les 3 i mars , 3o j u in , 3o septem-
bre et 3i décembre, con fo rmémen t au modèle arrêté p a r le Mi-
nistre du Trésor, et publiés dans le délai d 'un mois. 

Un bilan annuel doi t être dressé t rois mois au p lus après la clô-
ture de 'l'exercice et publié immédia tement après la rat i f icat ion de 
l 'Assemblée générale. 



Ces différente bilans sont adressés au min i s t r e d u Trésor (article 
61). 

Le décret du 27 décembre 1924 entoure le fonc t ionnement des 
banques hypothécaires de minut ieuses dispositions, énoncées pa r 
les articles 63 à 79. 

Ces banques', qui ne peuvent être tenues p a r des personnes pri-
vées, des sociétés à obje t général , des sociétés en command i t e , des 
sociétés à responsabil i té l imitée ou des coopératives (art icle 64), 
sont des inst i tut ions de crédit qui s 'occupent , exclusivement, ou 
concu r r emmen t avec d ' au t r e s opérations bancaires prévues par les 
statuts (article 65), d ' avances sur hypothèques d ' immeub les , et qui 
émettent , sur cette base, des lettres de gage (article 63). 

Ces lettres de gage, d o n t la valeur m a x i m u m sera l imi tée à la 
somme totale des créances hypothécaires de la banque (article 68), 
ne 'dépasseront pas i 5 fois le m o n t a n t du capital initial et du capi-
tal de réserve spécial (article 66) destiné à servir de garant ie aux 
droi ts des possesseurs de le t t res de gage (article 76); mais cette res-
tr ict ion n 'es t pa s obligatoire dans l e cas où les lettres de gage sont 
garant ies par le Trésor de l 'E ta t ou p a r les coopératives autonomes . 

P a r m i les prescr ipt ions concernan t la fo rme (article 69), l ' in-
térêt (articles 66 et 67), l 'amort issement (articles 75 e t 76) e t les 
privilèges des por teurs de titres (article 79), notons q u e ces obli-
gat ions ne doivent pa s être remboursées, au m o m e n t d e leur amor-
t issement par voie de t irage au sort, p a r u n e somme supérieure à 
leur valeur nomina le (article 66). 

Les avances, éventuel lement consenties pa r lés banques hypothé-
caires, doivent être garant ies par u n e p remiè re hypothèque , ne 
dépassant pas la moi t i é de l 'est imation de l ' immeub le qu i doit, au 
surplus, donner u n revenu fixe (article 71) : des stipulations pré-
cises sont en outre prévues p o u r le- choix des immeub les (article 
70), la procédure d e leur évaluation (article 72), les garanties sup-
plémentaires à d e m a n d e r au débi teur (article 73), les rembourse-
ments d 'avances et la const i tut ion du fonds spécial d 'amort isse-
m e n t a l imenté par ces remboursements (article. 74), l 'enregistre-
m e n t des hypothèques a u siège de la banque intéressée' (article 77). 

Au cours dfe février de chaque année, la banque publ ie , au Moni-
tor Polski; le m o n t a n t total de la valeur nomina le des lettres de 
gage, en circulat ion à la fin de l ' année écoulée, e t le m o n t a n t total 
des avances hypothécaires non amort ies à la fin de l ' année ainsi 
que le m o n t a n t des lettres de gage (article 78). 

Les prescr ip t ions concernant, la fo rme des titres, le fonds spécial 
d ' amor t i s sement e t le privilège des por teurs s ' app l iquen t égale-
m e n t aux banques , qui émet ten t des obl igat ions garanties de toute 
autre façon q u e p a r une hypothèque (article 80). 

Les sociétés coopératives d e crédi t , qui sont créées en conformi té 
avec la loi d u 29 octobre 1920 (Dziennik Ustaw, 1920, n ° I I I , 
pos. 733) bénéficient d ' u n rég ime part icul ier (articles 81 à 87) : 



elles peuvent , sans autorisation spéciale du minis t re du Trésor, ef-
fectuer un certain n o m b r e d 'opéra t ions bancaires, "telles que con-
cession de crédits personnels à leurs membres , acceptat ion die 
versements en espèces, remise et pa i emen t de chèques accréditifs, 
etc., sur le terr i toire polonais , achat et vente des obligations de 
l 'Etat polonais et des inst i tut ions au tonomes , ainsi que des actions 
de la banque de Pologne, souscriptions aux e m p r u n t s de l 'Eta t et 
des communes , dépôt de lettres, etc. (article 81); p o u r toutes autres 
opérations, une autorisat ion est nécessaire (article 82). 

Les engagements des sociétés coopératives ne peuvent être ' supé-
rieurs au m o n t a n t de leur capital (article 85). 

Pour des motifs graves, le min i s t r e d u Trésor p e u t n o m m e r un 
commissaire d u gouvernement qu i contrôlera de m'anière perma-
nente la gestion de la coopérative; il a m ê m e la faculté de lui in-
terdire toutes opérat ions (article 86). 

Toutes les banques sont soumises, d ' u n e man iè re générale , au 
contrôle d u minis t re du Trésor, qui s 'exerce soit directement et 
aux frais de l 'é tabl issement intéressé (article g3), soit par l ' in ter-
média i re d'iune « un ion de cont rô le », créée à f ra is c o m m u n s p a r 
les banques adhérentes (article 89), e t soumise elle-même au con-
trôle d ' u n commissaire du gouvernement (article 92). 

« L 'un ion die cont rô le » possédée, u n ou plusieurs bureaux qui 
sont composés d'experts jurés , nommés par la Direction, après rati-
fication de leur choix pa r le min i s t r e du Trésor, et révocables sur 
la seule demande du min i s t re . Ces experts sont tenus au secret 
professionnel et considérés comme employés de l 'E ta t , au point de 
vue des lois pénales (article 90). 

Sur réquis i t ion du min is t re du Trésor, « l ' un ion .de contrôle » 
procède à la revision des livres de la banque désignée; u n délégué 
du minis tère peut p r e n d r e p a r t à cette opérat ion, avec une com-
pétence il l imitée (article 91). 

Au cas où il serait p rouvé que les opérat ions de la banque sont 
contraires a u x l'ois ou aux statuts, ou bien encore néfastes au bien 
public, le minis t re du Trésor a le d ro i t : i° de n o m m e r , aux f ra i s 
de la banque, un commissai re du gouvernement qui surveillera les 
opérat ions de la banque , dans les limites fixées p a r le min is t re ; 
20 de suspendre de ses fonct ions la direction, de la banque , tout en 
convoquant l 'Assemblée générale; de désigner une Direction de son 
choix, j u s q u ' a u m o m e n t où une nouvelle direction sera choisie 
par l 'Assemblée générale ; 3° de ret irer la concession accordée poul-
ies opérat ions d e m a n d a n t u n e autorisat ion spéciale; 4° de ret irer 
la concession simple et d ' o rdonne r la l iquidat ion de la banque . 

Toutefois, les décisions visées p a r les pa rag raphes 3 et 4 doivent 
être prises d'atocorldt avec le min i s t r e die la Justice et le ' min is t re 
de l ' Indust r ie e t d u Commerce; p o u r les banques pa r actions, une 
décision du Conseil des minis t res est nécessaire (article 94). 

Quant aux banques hypothécaires , elles sont soumises à u n con-
trôle pe rmanen t qui sera effectué par un commissaire du gonver-



nement , spécialement désigné pour Chacune d'elles et à leurs frais 
et dont la 'compétence est fixée par le minis t re du Trésor; il en est 
de m ê m e des banques d 'Eta t , des caisses d ' épargne autonomies, 
des caisses d ' épargne dont les statuts sont ratifiés par l 'autorité pu-
blique (article 95). 

Les conditions dans lesquelles peut être provoquée, ordonnée et 
effectuée la l iquidat ion d ' u n e banque sont définies pa r les articles " 
96 à 98. 

Les dispositions transitoires, destinées à faciliter la mise en vi-
gueur de ce décret du 27 décembre 1924, font l ' ob je t des articles 
99 à I I 3 -

D 'une man iè re générale, les banques fonct ionnant actuellement 
seront réputées avoir obtenu l 'autorisation nécessaire (article 99); 
leurs statuts devront être rédigés en conformité avec le nouveau 
règlement, avant la fin dte l ' année 1925 (article 100). 

Pa rmi les autres mesures prescrites, il est stipulé n o t a m m e n t 
que les banques par actions ou en commandi t e pa r actions, existant 
au 3 i décembre 1924, devront justifier d ' u n capital qui ne sera 
pas inférieur à öoo.ooo zl., jusqu 'à la fin de 1926 et à 1.000.000 zl., 
jusqu 'à la fin de 1926; à la fin de 1928, elles devront posséder 
le capital normalement prévu par le décret. 

Au cas où le capital n 'a t te indra i t pas, dans les délais fixés, les 
montants exigés, la liquidation de la banque s 'ensuivrait immé-
diatement (article 101). 

Les actions émises pa r les banques devront, avant la f in de 
1926, être groupées de façon qu'elles atteignent le m o n t a n t régle-
mentaire (article 102). 

Le décret accorde également certaines tolérances pour le capital 
des sociétés à responsabilité limitée (article io3), la caution à con-
signer pa r les établissements bancaires (article io5), la délivrance 
des reçus de versement au porteur (article 106), la réalisation des 
opérations des banques hypothécaires (articles 107 et 108), l 'ap-
plication des restrictions prévues pa r les articles 36 et, 37 (article 
110), les opérations des coopératives de crédi t (article m ) . 

Enfin, jusqu 'au moment de la création de la chambre de con-
trôle (article 89), toutes les banques seront soumises au contrôle 
direct du minis t re du Trésor, prévu pa r l 'article 93 (article 112). 

L'application du décret du 27 décembre 1924 ressortit au minis-
tre du Trésor et au minis t re de la Justice (article n 4 ) , et au mi-
nistre de l ' Industr ie et du Commerce, pour l 'application des sanc-
tions définies à l 'ar t ic le 94 et pour la détermination du « carac-
tère bancaire » d ' u n établissement commercial (article 1). 

Le décret est entré en vigueur le IER janvier 1925; ont été abro-
gées à par t i r de cette date : i° la loi du 23 mars 1920, concernant 
le contrôle sur les établissements bancaires et les bureaux de 



change (Dziennik Ustaw, n° 3o, pos. 175); 20 la loi russe sur les 
crédits (Recueil des Lois, tome II, partie II, chap i t r e 10, articles 1 
à 36, 5o, 57 à 78; 3° la loi a l lemande -du i3 jui l let 1899 sur les 
banques hypothécaires (Bulletin des Lois de la Confédérat ion alle-
mande, page 373). 

Q U E S T I O N S D I V E R S E S . 

Pologne. 

Un arrêté d u 20 m a r s 1926, publ ié au Dziennik Ustaw d u 26 mlars 
i925 (n° 29, pos;. 207), p ro longe jusqu 'au 10 m a i 1926 le délai pen-
dant lequel les détenteurs des anciens t i t res d ' e m p r u n t s d 'E ta t 
autrichien-et hong ro i s échange ron t ces t i tres cont re les obl igat ions de 
l ' emprun t polonais 5 %, d î t de conversion (voir sur la question la 
Pologne du I e r avril 192Ö, page 290). 

« 
• * 

Un arrêté du 18 m a r s 1925, pub l i é au Dziennik Ustaw du 26 mavrs 
1920 (n° 3o, pos. 21 lx), dé te rmine cer ta ines modali tés d 'appl icat ion 
du décret d u 26 j u i n 1924, f ixant les condi t ions dlans lesquelles 
l ' emprun t d 'E t a t 8 % or 1922, est conver t i en un nouveau type 
d ' e m p r u n t 8 % en zloty (voir la Pologne d u i6 r août 192Ą, pages 
349 et suivantes). 

Aux termes de cet arrêté, la f ract ion des obl igat ions de 1922, li-
bellée en m a r k s polonais est remboursable , en zloty, j u s q u ' a u 3i dé-
cembre 1925, à ra ison de 5o grosz pour So.ooo m a r k s polonais; 
passé ce délai, les m a r k s polonais seront remboursés au cours du 
change. 

A . M E R L O T . 

L A V I E I N T E L L E C T U E L L E 

L A L I G U E M A R I T I M E E T F L U V I A L E . 

II semblerait au premier abord, que le su je t qui fait l 'objet de 
notre chronique est plutôt d 'o rd re économique e t qu'il ne ren t re 
nul lement dans ila r u b r i q u e de « la vie intellectuelle ». E11 effet, !a 
question du développement des communica t ions mar i t imes et flu-
viales fait, part ie , avant tout, des problèmes économiqules qui inté-
ressent chaque pays. Pour tan t , la question se posa en PoQogne sous 
un aspect différent. 

Ce sont les intellectuels polonais qui, les premiers , ont p r i s cette 
cause en mains . Avant que les grandes entreprises commercia les et 
les négociants isolés eussent pensé au problème des communica-
tions mar i t imes et fluviales, les intellectuels l 'ont posé dans loute 
sa netteté et son impor tance incontestable. Ils se sont at tachés à 



propager par tout Ile sentiment de la valeur que l 'Etat polonais doit 
attacher à la mer et au commerce mari t ime alimenté pa r des 
communicat ions lluviales bien organisées. Ils ont été porter dans 
tous les recoins de la Pologne « l 'évangile de la mer » et c'est grâce 
à cette propagande active, œuvre des efforts combinés de toutes les 
forces intellectuelles du pays, que le problème mar i t ime et fluvial a 
reçu, dans les milieux polonais les plus divers, sa consécration défi-
nitive. C'est évidemment, un pur effet du hasard, mais qui n ' en esl 
pas moins très significatif, qUè lets statuts de la Ligue mar i t ime el 
fluviale en Pologne aient été imprimés dans une maison (Drukarnia 
Literacka) qui s'occupe exclusivement de publications littéraires. 
Pour une fois, elle a, dérogé à sa 'tradition et a mis ses ateliers au 
service d 'un ouvrage qui, par son essence même, n'a rien de litté-
raire. 

El pourtant cet ouvrage qui est constitué par l énumérat ion pure 
et simple, comme c'est le cas de tous leą statuts, des articles réglant 
l'existence de la Ligue, cet ouvrage; a été le point de départ de toule 
une série de publications, au caractère cette fois presque purement 
littéraire, ayant pour obje t la propagande de l'idée de la mer, de son 
importance et du rôle qu'elle est appelée à jouer dans le développe-
m e n t d u pays. Des princes d|e l'a l i t térature polonaise, cotmlme 
Stefan Żeromski, ont mis leur plume au service de cette idée pas-
sionnante et nous avons été témoins, au cours de l 'année 1924, de 
l 'apparition de nombreux romans, contes e t nouvelles t rai tant tout 
par t icul ièrement de su'jets mari t imes. La presse polonaise s'est 
enrichie d ' u n n'ouveau 'confrère, Morze (la mfer), revue menlsuellle 
consacrée uniquement à des questions de navigat ion. Son Comité 
de 'rédaction est constitué des meil leurs spécialistes polonais en la 
matière. Nous voyons à sa tête le commandant Hugon Pislel, pré-
sident du Conseil d 'administrat ion d© la Ligue mari t ime et fluviale, 
et le commandant Wenceslas Peteleuz, m e m b r e du Conseil d ' admi-
nistration de la Ligue, chef de la section de propagande. 

Le commandant Peteleuz se trouve actuellement à Paris où il suit 
les cours pour officiers étrangers à l'Ecole Navale Supérieure. Nous 
croyons savoir qu'il profitera de son séjour en France pour donner 
une série de conférences sur la mar ine polonaise et son développe-
ment . 

La revue Morze est rédigée d ' u n façon extrêmement intéressante. 
Nous y voyons, à côté d'études d 'ordre purement technique, des 
articles au caractère plus général appelés à rendre d'incontestables 
services à la propagande des idées que défend cette vaillante revue. 
Citons, au hasard, un article animé des plus purs sentiments patrio-
tiques du commandant Peteleuz sur le pavillon national. Cet article 
est à lui seul lout un p rogramme : « Faisons fièrement flotter notre 
pavillon, ne l'abaissons jamais, sinon pour saluer un navire étran-
ger rencontré dans les mers que TIC lardera pas à sillonner la 
mar ine polonaise. » Cette foi en le développement f u t u r et indispen-
sable des forces navales polonaises, en la multiplication nécessaire 
de sa mar ine marchande, anime les auteurs de tous les articles que 



nous rencontrons en feuilletant les pages de tou'te une série de 
numéros du Morze 'que nous avons sous lés yeux. Elle apparaî t aussi 
bien clans les études! techniques, que dans les appels de propagande, 
parfois m ê m e pessimistes, comme celui du com. Pistel int i tulé : 
« N. C. » (le signal de détresse qu 'arborent les navires en danger) , 
il lance ce signal, désespéré qu ' i l est. de l ' indifférence que mani-
feste l 'opinion publique polonaise envers les efforts que déploient 
les promoteurs de la Ligue mar i t ime et fluviale. Mais cette indiffé-
rence n'est que relative. Le com. Pistel est persuadé qu 'une fois suf-
fisamment instruite des buts de la Ligue, l 'opinion publ ique en 
Pologne n e manquera pas de manifester plus d ' intérêt à ses tra-
vaux et lui viendra puissamment en aide. Or, le champ d'action est 
immense. Il suffit, pour s'en rendre compte, de jeter un coup d'oeil 
comme le fait l ' ingénieur St Lengo.wski, sur lés kilomètres de 
côtes mari t imes que possède la Pologne, de lire attentivement l'in-
téressant article de M. Alexandre Rylke sur la navigation fluviale et 
sur la série d'études consacrées à différentes questions spéciales que 
publie 'l!a revue Morze. Le lecteur se dleimandera peut-être, si la 
question des débouchés sur la mer que doit posséder la Pologne 
n 'aurait pas été négligée par le comité de rédaction de cette, inté-
ressante revue. Nous nous empressons de répondre négat ivement à 
cette question. Le problème de Dantzig et surtout, celui du port, de 
Gdynia est largement traité p a r les spécialistes c o m m e l ' ingénieur 
P. Bornas et notre vieille connaissance, M. Juljan Rummel dont 
nous avons signalé à plus d ' u n e reprise, aux lecteurs de la Pologne, 
les intéressants articles sur la mer polonaise. M. Rummel est un des 
plus fervents membres de la Ligue mar i t ime et fluviale et un des 
artisans les plus dévoués de son développement. Il professe une 
confiance illimitée en l 'avenir mari t ime de la Pologne et est per-
suadé que les ports polonais ont devant eux Un avenir bril lant. Aussi 
est-ce avec un opt imisme des plus réconfortants qu'il traite de la 
construction du port de Gdynia, en développant dans un article 
intitulé « le plan de Gdynia » les perspectives qui se dessinent pour 
ce port purement polonais. En lisant l 'article de M. Rummel, on se 
sent gagné de suite à la cause qu'il plaide avec u n e réelle éloquence. 
L'avenir mar i t ime de la Pologne; apparaît sous les aspects les plus 
attrayants et le lecteur devient, nécessairement, un des partisans les 
plus chaleureux du développement des forces mari t imes de la Polo-
gne, développement 'auquel la revue Morze travaille d ' u n e façon si 
efficace. 

L A S O C I É T É DES A M I S DU L I V B E P O L O N A I S A P A R I S . 

Nous avons entretenu, à plusieurs reprises, les lecteurs de la Polo-
gne des difficultés auxquelles se heur tent les éditeurs polonais, rn 
présence de la hausse générale qu'a entraînée1 pour toutes les den-
rées et, en particulier, pour la main-d 'œuvre, la réforme monétaire 
réalisée en 1924. A la suite de cette hausse, le prix des livres a 
augmenté dans des proportions inusitées, ce qui défavorise sous 
tous les rapports le commerce de la librairie. 



Un Polonais dc Paris, le distingué bibliothécaire de 'J a Biblio-
thèque Polonaise, M. Stanislas Piotr Koczoi owski a eu l 'heureuse 
idée, aux fins de remédier, ne serait-ce qu ' en partie, à ces diffi-
cultés, de fonder à Paris, une Société des Amis du Livre polonais. 

Accueillie au début avec un certain scepticisme nar la colonic 
polonaise, cette Société qui ne compte à peine qu 'une année d'exis-
tence a d é j à . f o u r n i des preuves de sa vitalité. Elle vient de publier 
« les Pastorales de Tytus Czyzewslci ». Le choix de cette première 
publication est des plus heureux. .1/. Tytus Czyzewski est un des 
jeunes écrivains polonais très en vue. Il fait part ie d'un groupe de 
jeunes qui voudraient enrichir la. littérature polonaise idle courants 
nouveaux. Nouis aurons peut-être le plaisir de pouvoir, dans la suite, 
apprécier ses efforts sur ce terrain. Constatons .pout* Ile moment , 
qu'il u trouvé le meilleur chemin en remontan t aux origines de la 
poésie polonaise et. en abordant un sujet qui, à côté de son aspect 
pr imit i f , fait valoir toutes les saveurs d 'un talent incontestable. 
Sans s 'affubler d 'un archaïsme gênant , le style de M. Tytus 
Czyżewski est entièrement approprié au sujet qu'il met, on ne peut 
mieux, en relief par un r iche ensemble de qualificatifs, et d'expres-
sions populaires d ' une pureté l impide. Le tout est rehaussé de bois 
gravés du dessinateur Tadeusz Makowski. Maintenues dans un style 
excellent, Iles treize planches dont il a orné le texte des pastorales 
complètent l'aspect archaïque que la Société éditrice a voulu 
donner à sa première publication. Si l'on ajoute à cela un superbe 
papier-toile fourni par l 'usine Joseph Joubert-Fournier en Auver-
gne et d'excellents caractères exécutés par la Société Générale d 'Im-
primerie et, d'Edition à Paris. 011 obtient un ensemble exquis qui 
témoigne du soin apporté par la Société éditrice à sa première publi-
cation et fait augurer , 011 ne le peut mieux, de l 'activité qu'elle ne 
manquera pas de développer à l 'avenir. 

Pauil K L E C Z K O W S K I . 

L I V R E S E T P É R I O D I Q U E S 

La ville libre de Daritzig. Une broch. in-8° à la Société Generale 
d ' Impr imer ie et d 'Edit ion. 

Au moment où la propagande allemande s'efforce dte remettre en 
question les 'frontières occidentales de la Pologne, il était utile de 
placer sous les yeux diu grand publ ic cet exposé complet — bien que 
tenant en quelques pages — de la question de Dantzig. 

Son auteur , anonyme, l 'a traitée avec une science impeccable, 
tout en sachant se met t re à la portée du lecteur moyen. Servi par u n 
sens politique très sûr, il a dit tout ce qui devait être dit , mais rien de 
plus. Cet exposé est un modèle de clarté et de précision. 

Les origines de la ville libre, son statut politique, les droits de 



la Po logne à Dantz ig , les rappor t s de Dantz ig avec la Société des Na-
tions y sont envisagés dans tous leurs points essentiels. La pol i t ique 
réso lument nuis ible aux véri tables in té rê t s de Dantz ig q u ' a m e n é e de-
puis q u a t r e ans le Sénat dantzigois , p a r h a i n e d e la Pologne , res-
sort ne t t emen t de tous les fa i ts rappe lés p a r l ' au t eu r avec u n e réelle 
object ivi té . Il c o n c l u t s implement , sans emphase déc lamato i re : 
« Ce n 'es t pas dans la stéril i té des controverses ju r id iques , mais dans 
une adapta t ion r a i sonnab le aux nécessités impér ieuses de la vie, que 
réside la vraie solut ion d u p r o b l è m e de Dantz ig . » Ce sera l 'avis 
de tous ses lec teurs q u i s ' accorderon t encore avec lu i su r cette véri té 
de bon sens : « O n ne p e u t 'barrer- l 'accès à la m e r d ' u n e na t ion de 
t rente mi l l ions d ' hab i t an t s . » 

Jul ien M A K O W S K I : La situation juridique du territoire de la ville 
libre de Dantzig. Un vol. in-8°. Bossard, 1925. 

C'est encore à la' quest ion de Dantzig , d u m o i n s à l ' u n dé ses as-
pects essentiels q u ' e s t consacré le p résen t exposé. Mais, tandis que 
la b r o c h u r e d o n t il a été p r é c é d e m m e n t pa r i é poursu iva i t sur tout-
u n bu t d e vu lgar i sa t ion , n o u s avons ici u n e œ u v r e très savante qu i 
s 'adresse s u r t o u t aux jur i s tes et. aux h o m m e s pol i t iques . 

Essayons cependan t d ' a c c o m p a g n e r M. le professeur Makowski 
sur ce p l a n supé r i eu r . Sans le suivre dans tous les détai ls de sa 
r e m a r q u a b l e étude, n o u s y relèverons u n e foule d ' i nd i ca t i ons inté-
ressantes et j e crois qu ' i l n e serait pas m a u v a i s •— dans les circons-
tances présentes — d e nous péné t r e r de ses conclus ions . 

Peut-être d ' a b o r d ne saviez-vous pas ou aviez-vous oubl ié q u e le 
tratité d e Versailles n ' e s t en t ré en v i g u e u r q u e le j o u r de la signa-
ture d u p r e m i e r procès-verbal de d é p ô t d e s documen t s d e ratif ica-
tion p a r les Al lemands d ' u n e p a r t e t p a r trois des principales. Puis-
sances alliées et associées d ' a u t r e p a r t . Or, le dépô t d e ces dernières 
n ' e u t l ieu que le 10 j anv ie r 1920 : l ' A l l e m a g n e en a conc lu q u e jus-
qu'à cette date sa souveraineté s u r les terr i to i res qu ' e l l e dîevait céder 
était restée en t iè re et que, p a r suite, elle p o u r r a i t enlever d e ces terr i -
toires tous ob je t s ou biens immobi l i e r s a p p a r t e n a n t à l ' E t a t a l l emand 
ou au r o y a u m e de Prusse . On voit l ' i n t é rê t p r a t i q u e d e cet te analyse. 
M. Makowski remarque for t à propos q u e si la Grande-Bretagne , la 
France, l ' I t a l i e et le J apon r e m i r e n t le 10 j anv ie r 1920 leurs ins t ru-
men t s d e rat i f icat ion, l 'A l lemagne avai t fait t en i r les siens à P&tris 
dès l e i3 ju i l le t p récédent . Si d o n c j u s q u ' à cette date, elle appara î t 
bien fondée en d ro i t à sou ten i r .qu'el le avait toute l iberté d ' ac t ion , 
après cette date , elle n e pouvai t p l u s a d m i n i s t r e r les terr i toires 
qu 'e l le devait céder que c o m m e s' i l lui avaient été confiés en qual i té 
de manda t a i r e , c 'est-à-dire sans en c h a n g e r la substance et, p a r con-
séquent, elle n 'ava i t a u c u n e m e n t le droi t de re t i re r , c o m m e elle le 
fit, u n e 'grande pa r t i e de ses b i ens d 'E t a t de ces terr i toires . 

A par t i r du 10 j anv ie r 1920, 'le terr i toi re de Dantz ig passa sous 
l ' au tor i té des Puissances alliées. Le i 5 n o v e m b r e suivant , elles le 
const i tuèrent en ville l ibre . 



Ici, M. Makowski étudie en 'détail îles titres juridiques qui ont 
déterminé la naissance de la ville libre. Voici ce qu ' i l fault absolu-
ment retenir dte cet examen. 

Les articles du Traité de Versailles relatifs à la création de la 
viille libre de Dantzig constituent le fondement même du droit pu-
blic de Dantzig. Or, celle-ci n'est pas partie contractante à ce traité. 
Par conséquent, elle ne peut intervenir pour demander quelque 
modification aux dispositions de celui-ci. 

A ces articles, il faut ajouter : la convention polono-d'antzigoisie 
du 9 novembre 1920, relative à l'exécution 'des clauses du traité de 
Versailles quant à Dantzig, les conventions additionnelles à cette 
convention et les décisions du Haut-Commissaire dé la Société des 
Nations quand elles ont été acceptées par les deux parties. 

Tout de suite, une remarque essentielle s'impose : la convention 
du 9 novembre 1920 a dépassé les limites 'que lui avait assignées le 
traité de Versailles, pa r 'conséquent, les Stipulations dte cette con-
vention se divisent en deux groupes : 

Le premier est formé de dispositions qui se basent striotèmlent 
sur le traité et qui, par suite, sont aussi intangibles que celui-ci, ne 
peuvent être modifiées, au cas où Dantzig et Ha Pologne seraient 
d 'accord pour le faire. Le second est formé de dispositions ayant 
leur origine en dehors du traité, dont la validité est, 'par suite, uni-
quement basée sur la volonté concordante de Dantzig et de la Po-
logne et qu ' un accord des deux parties peut abroger. 

On voit toute l ' importance de ces distinctions. Quand on ies a 
bien comprises, on tient en mains le fil conducteur qui permet de 
se retrouver dans toutes les complications du différend polono-dant-
zigoi's. 

D'après ces principes, quelle est maintenant la nature dés rap-
ports de Dantzig avec la Pologne ? 

On sait.' que le Sénat de Dantzig s'est toujours obstiné à affirmer 
que lia ville libre constituait u n Etat souverain. M. Makowski n ' a 
point de peine à démontrer, d'après les principes et les textes, que 
cette affirmation est purement gratuite. L 'argument irréfutable que 
je relève est celui-ci : les dispositions constitutives db la transforma»-
lion du territoire de Dantzig en ville libre -ont été prises par les 
Alliés, sans demander l 'assentiment de Dantzig. Elles lui ont été 
imposées et on ne l'a pas invité à les ratifier sous quelque forme que 
ce soit. En outre, la Société dtes Nations et la Conférence des Am-
bassadeurs ont marqué à diverses reprises qu'elles ne reconnaissaient 
pas la prétendue souveraineté de Dantzig. 

Dans ces conditions, qui possède la souveraineté sur Dantzig P 
Oe n'est pas l'Allemagne, puisqu'elle a renoncé expressément par 

le traité dte Versailles à la souveraineté sur Dantzig en faveur des 
principales Puissances alliées. 

'Ce rie sont plus oelles-ici, puisqu'elles se sont désistées dte la 
souveraineté qui leur avait été conférée en constituant Dantzig en 
ville libre. 

Ce n'est pas la Société des Nations, qui n 'est pas un Etat. 



M. Makowski (me pa ra î t d o n c fondé à écrire : 

Il ne reste donc que la Pologne qu i exerçant jure suo et n o n pa r délé-
gat ion pou-r le compte d u terr i toire de Dantzig l ' au to r i t é s u p r ê m e quan t à 
ses relat ions extérieures, r e n d par cela m ê m e impossible la coexistence de 
i l ' importe que l a u t r e pouvoir supé r i eu r ; car, comme nous l ' avons d é m o n t r é , 
la souveraineté (et n o n ses a t t r ibuts) est u n e et indivisible. 

Il en résul te q u e la souveraineté de l 'E ta t polonais s ' é t end sur le terr i-
toire d e la ville l ibre de Dantzig. 

Mais si Dantz ig est p lacé sous la souveraineté dte 'la Pologne, quels 
sont ses r appor t s ju r id iques avec celle-ci ? Est-ce u n r appo r t de 
vassalité ? de protectorat in ternat ional ? de pro tec tora t adminis t ra-
tif ? de xniandat ? Je n ' a i p lus la place d ' e n t r e r d !ans les détai ls de 
cette r echerche d u savant professeur. Elle le condui t à cette con-
clusion, q u e nousi f e rons nô t re : « La villle l ibre dte Dantzig est u n e 
entité a u t o n o m e s u r laquelle la Pologne é tend sa souveraineté et 
qui est un ie à celle-ci p a r ce qu 'on appelle i m p r o p r e m e n t u n protec-
torat adminis t ra t i f . » 

On voit l ' ex t rême intérêt q u e présente cet ouvrage et l 'ut i l i té 
qu ' au ra i t la vulgarisat ion dé ses a rguments essentiels. Je rappel le ce 
que j ' a i indiqué en tête de icette not ice : à savoir q u ' i l est en vente 
aux edition's Bossard. J ' a j o u t e que son prix n'est 'que dte f r . 5o. 

B E V U E MONDIALE ( I E R f é v r i e r 1925) . — D R M. K A S T E R S K A : Le théâtre 
polonais d'après-guerre. 

Un reproche d 'abord : su r l e t i t re dte cet article, j ' y croyais trou-
ver l ' é tude d 'ensemble 'd 'une question for t intéressante et dont à 
l 'ordinaire on connaî t peu de choses en France. Ainsi alléché, je 
me suis préc ip i té su r la Revue Mondiale et j ' y ai découvert . . . u n 
article de c inq pages. Ce n 'es t pa's en c inq pages q u ' o n expose ce 
que c'est q u e le théâtre polonais d 'après-guerre ! Mme Kasterska l 'a 
d'ailleurs si b ien senti el le-même qu 'e l l e n ' a p u s 'empêcher de dire, 
vers la lin 'de son exposé : « P o u r finir cette étude, très approxi-
mative, à 'cause dte ses dimensions, etc. . . ». Ill n ' empêche que s'il 
existait un t r ibuna l dies lettres, je lui dénoncerais Mme Kasterska 
pour t romper i e sur la marchandise . 

Cette querelle réglée, j e vous dirai que, c o m m e dans tous ses ar-
ticles, Mme Kasterska apporte d'es indications t rès intéressantes sur 
certains artistes polonais contempora ins . Mais elle nous do i t de re-
prendre la quest ion, cette fois avec l ' amp leu r nécessaire. Elle serait 
d ' au tan t p lu s coupable de n e pas 'le fa i re qu ' e l l e conna î t à fond son 
sujet . 

H e n r i d e MONTFORT. 



L ' A R T P O L O N A I S A P A R I S 

LES ARTISTES POLONAIS AU SALQN DES INDÉPENDANTS 

Commençons pa r u n peu de statistique. 35 peintres et 7 sculp-
teurs et artistes décorateurs polonais ont pris pa r t au S'alon des In-
dépendants d'e 1925, ce qui représente, m ê m e sur de nombre total 
de 2.000 exposants, un pourcentage tout à fai t honorable. 

PEINTURE 

S. IV. — GVL Hecht : deux paysages conçus comme décors de 
théâtre. Une coloration délicate en vert, b r u n , rose et mauve dé-
lavés, •— non sans agrément . M. Grunsweig : une tête de garçon 
au dessin p lu tô t conventionnel. Une vue urba ine main tenue dans 
des tonalités calmes et fortes. 

S. V. — M. Th. Gotlib, dans son tableau représentant une femime 
et un enfant , sur le fond d ' u n paysage, fait retouir au réalisme solide 

- et 'bien senti. L'artiste ne s'est pas encore rendu maî t r e de son 
nouveau genre. 

S. VI. — M. R. Kramsztyk permet tous les espoirs. Son « Joueur 
aux échecs » et ses espiègles « Enfants » devant un panier d 'où 
s 'échappent des (langoustes, sont bien composés et harmonieux en 
couleurs, bien vivants aussi. Seul, un soupçon d ' une conception lit-
téraire un peu accentuée nous empêche de considérer ces oeuvres 
•comme parfaites. Deux nus de M. Marylski sont très inégaux. Le fond 
en tonalités foncées atténuées s'allie bien avec le modelé des corps 
mais u n de ses nus est ma l dessiné. On croirait que son genou gau-
che plié n 'appar t ient pas à la même femme. 

S. IX. —r M. Makowski s 'amuse avec esprit et en bon peintre. Sa 
« Cascadte » se ri t de la f rayeur de deux jouvencelles apeurées qui se 
sauvent devant u n gros fantoche de nègre dlressé derrière des palmiers 
d 'opéra . M. M. Kisling dépouil le volontiers ses toiles des artifices 
croustillants de l 'a tmosphère impressionniste. Le corps de ses nus 
est ferme, halé, respire l'a santé et la joie de vivre. Avec un 
soin tout paternel, l 'ar t is te l 'avait fait d 'une pâte savoureuse, solidie 
et tentante. .'M. Langerman se plaît dans la déformat ion à outrance 
où la vision de la nature disparaî t devant les tendances arbitraires 
d ' une construction du tableau en volumes discordants. M. Menkes 
lui ressemble c o m m e genre. Ses grosses femmes,, mal équarries, 
Sont "Visiblement engendrées sous l ' inspirat ion d'e M. Picasso troi-
sième manière . De l 'autre côté du couloir, nous nous arrêtons de-
vant une femme mi-vêtue d 'un fichu rouge qui t ranche sur la ver-
dure bizarre, presque artificielle des palmiers. Mais nous aimons 
mieux u n e aiutre composition dte iM. J. Janus[zœwski]. Des groupes 
d 'arbres et de buissons entourent un pet i t étang surmonté des tuiles 



rouges 'de 'quelques villas sur la pente d ' u n e coll ine. Tout est conçu 
en tâches et volumes de couleur® presque plastiques d a n s leur r i che 
substance. 'Et u n e s i lhouet te svelte d ' u n e « Suzanne » surgissant 
toute rosée sur la r ive de l ' eau ca lme, achève de nous enchan te r . 

S. X. — La tête die Pierrot de M. Malicki, 'bonne c o m m e expres-
sion, est gâtée p a r l 'exécution assez convent ionnel le des détails. 

S. XIII. — Nous avons a d m i r é souvent l 'expression émouvan te 
de l ' h u m a n i t é laborieuse et at tr istée de M. M. Muter. Sa1 nouvelle 
« Maternité » est sobre et puissante. L 'énerg ie ca lme et rés ignée 
avec une o m b r e d ' a m e r t u m e se pe in t sur le visage de cette Mère 
qui soutient ses deux gosses assoupis sur ses genoux. 

S. XVI. •— Mme T. Lempitzki ( toujours cette o r thographe rusise 
hors de saison ! ) s 'est t rès heureusement débarrassée de l 'exagé-
rat ion muscu la i r e et figée de ses f igurat ions précédentes. Traités en 
plans et en volumes ha rd i s et ha rmon ieux , ses dte u x portrai ts sont 
vra iment remarquables . Mme D. Kucembianka nous présente une 
curieuse scène dte la vie de c i rque, habi lement stylisée. 

5. XV. — Nous suivons avec plaisir l 'évolut ion d u talent de 
Mme Schomberg-Szymberska, d o n t le paysage et île por t ra i t , tout 
en t rah issan t encore quelque influence de l ' es tampe japonaise, dé-
cèlent de réelles valeurs d ' u n e spiri tuali té de pe in t re cha rman te . 

S. XVI..— Un paysage sombre de M. Ostrowsky, sans beaucoup 
d ' in térê t . 

S. XVII. — M. M. ,Samlicki a t te int une vér i table maî t r i se de ses 
dons ar t is t iques. Sa g rande composi t ion — avec deux vieux médi-
tatifs j ouan t à la mani l le au p remier p l an , tandis q u ' u n e f e m m e 
coud, très appl iquée à son ouvrage d a n s u n e c h a m b r e à côté et que 
le troisième vieillard s'en va doucemen t chercher d'e l ' eau à la ri-
vière toute p roche —- est construite avec le sens d ' u n architecte 
et avec le naturel serein d ' u n maî t re . M. Samlicki est aussi un 
coloriste fin et délicat. Un h o m m e travesti à la cracovienne de 
M. Pajak nous laisse f ro id . Par contre , son port ra i t dte Mlle 0 . . . , 
quoique d 'une fac ture un peu hésitante, Sait r e n d r e le c h a r m e trou-
blant d ' u n e fémini té épanouie. 

S. XIX. — Seul, u n maî t re pouvai t se r isquer à réun i r dans le 
m ê m e bouquet un tell can t ique d e couleurs intenses aussi diverses. 
Et, c o m m e pour jouer de la diff iculté, M. ./. Peské nous d'onne à 
côté u n paysage avec les Pins (à T'encre d e Ghine) d ' u n e sobriété et 
d ' u n e g randeur de l ignes impressionnantes . C'est m o n dest in de 
chercher t ou jou r s 'querelle à Mlle Z. Piramowicz. Elle a u n faible 
m a r q u é pour la confect ion méticuleuse dtes pet i ts détails d a n s ses 
natures mor tes . On voit quie ce dbit ê t re u n Véritable crève-cœur 
pour cette artiste si douée d e devoir sacrifier quo i que ce soit à son 
modèle p o u r l 'effet d ' u n ensemble. Et cependant , Mlle Piramowicz 
sait, avec dtes moyens simples et directs, nous amener dans une 
belle place d ' u n e belle b o u r g a d e i ta l ienne où les m u r s mêmes des 
maisons toutes b ran lan tes semblent p r e n d r e u n e p a r t in t ime d'ans 
la vie de leurs habi tants rust iques. 

S. XX. — Un paysage mér id iona l dte M. Selzer, b ien habile, t rop 



habile même . Nous aimerions mieux davantage <de défauts, avec un 
peu plus de personnalité. 

S. XXI. — Enfin M. Zieleniewski semble avoir trouvé son che-
m i n . Brusque et violent, son tempérament d 'art iste 6e décharge 
dans les traitsi rapides et bousculés, mais très expressifs, db son 
portrai t de f emme, ou dans sa scène de peintres travaillant, au 
« plein air », f rémissante de vie et brossée à la diable. 

S. XX. — Une pose hardie et é légante — u n e distribution dés 
couleurs sans banali té, avec le dessin un peu flou, mais tentant — 
voici le por t ra i t de Mme X., pa r M. Zctwadzinski. De® fleurs jolies 
et souriant de tous leurs- pétales vifs et téndres, le tout stylisé 
avec beaucoup dte goût. 

S. XXIII. — Décidément, il y a une école néo-formiste à Lwow. 
Comme MM. Langerman et Menkes, M. Aberdam agrandi t et dé-
fo rme avec délices. Notons cependant une certaine transparence co-
loriée d e Ses toiles qui ne m a n q u e pas d 'a t t ra i t . 

S. XXIV. —- Il est tou jours u n peu scabreux de par le r avec 
louanges de son propre portra i t . Je n ' y puis r ien . M. B. Czede-
kowski a mis dans l 'effigie de l 'auteur de ces lignes beaucoup dl'ex-
pression et de vivacité avec beaucoup1 de na ture l dans u n e pose 
très calme qui en font u n e œuvre remarquable . Sa grande compo-
sition de Nu réunit , avec la simplicité des procédés réalistes, une 
ha rmonie colorée d'étoffes et de fond qu i épouse :1e plus heureu-
sement les courbes voluptueuses et tendres d ' u n corps de femme 
épanoui à la vie. 

S. XXX. — Un banc avec u n chapeau et u n oiseau dessus, un 
pot rempl i de Cerises pa r terre — et c 'est tout. M. D'Erceville nous 
prouve une fois dte plus que le su je t importe peu. Ces quelques 
éléments) disparates, il les a fondus en u n e symphonie de tonalités 
précieuses qu i enveloppent 'la ' trame l inéaire d 'u f i sujet futile. 
Mme C hwlzynska-Marylska développe avec succès sa man iè re dte 
synthétiser en vastes plans colorés les formes planes d u paysage. 
M. Ciołkowski prête à ses dessins de têtes féminines u n e grâce d'es-
tampes japonaises. 

S. XXXI. — Le j o u r s 'éteint tout doucement à l 'horizon et 
l ' ombre commence à envahir le paysage calme et méditatif de 
M. Dąbrową. 

S. XXXII. — Admirateur du rude positivisme des estampes popu-
laires, M. Czyzewski accentue et varie leuirs données pa r une défor-
mation des détails toute personnelle. L 'émotion malgré tout sin-
cère de l 'art iste lui sert de c iment créateur pour u n i r en un en-
semble ces données parfois discordantes. Nous avions déjà parlé die 
son portrai t de M. Koczorowski. La seconde toile présente u n 
couple ouvrier, miséreux, dans une riue urbaine . Le caprices db 
l 'art iste 'a doté la f e m m e d ' u n sein (sur deux) généreusement 
débordant p o u r allaiter son nourrisson. Un br in cocasse, cette 
image ne m a n q u e pas de nous toucher pa r sa sincérité naïvement 
outrancière. 

Couloir principal. — Nous ne di rons rien sur la Tireuse de cartes 



du gén. Kawecki. Mais «on por t ra i t d ' u n violoniste est intéressant . 
Mlle Fedorowicz d o n n e dans le 'travers d ' u n pu r i sme figé. Elle dé-
laisse ses por t ra i t s ne ts et v igoureux p o u r peindlre des épures de 
machines . A quoi hon ? 

M. Jarosz est en progrès . 'Son por t ra i t a des 'qualités, sa na tu re 
m o r t e est fa i te d ' u n e mat iè re ju teuse et jolie. 'Un por t ra i t de f e m m e 
pa r M. Stach fe ra i t une b o n n e aff iche dl'art. 

SCULPTURE, ART DÉCORATIF 
Couloir principal. — Une tête d 'homime nivelée à sa p lus s imple 

expression. U n groupe 'composé de quelques courbes en volumes 
t enan t d u serpent et des m o i g n o n s de 'corps hulmiains. M. A. Zamoy-
ski reste fidèle encore à u n doctr inar isme, modern is te bien suranné , 
D o m m a g e ! Quel bel art iste que M. C. Siviecinsln ! Son bus te de 
Mile H. Drafau, est énerg ique , nob le et expressif. Une extase sévère 
et s incère e n f l a m m e sa Jeanne d ' A r c hiérat ique. Pas de détails na tu-
ralistes. Le strict m i n i m u m : idle moyens plast iques p r i s à l a réal i té 
qu ' i l synthét ise avec précis ion et justesse. M. ,Sokolnicki adopte avec 
facilité des conceptions 'esthétiques souvent éloignées. Sa « Curio-
sité » — (une f e m m e n u e se r ega rdan t d a n s le m i r o i r d ' u n bassin 
et l ' h o m m e , d a n s la m ê m e tenue, observant son image réfléchie 
dans l ' éc ran) — possède une joliesse uin p e u molle, genrte 
xvin e siècle. U n Couple d'apatehes enlacés dans u n eanfcian fougueux 
qui , traité an voliumes simplifiés, t ient de ^ impress ionnisme, mo-
dernisé avec assez de b o n h e u r . Les deux sculptures de M. Jurkie-
wicz o n t que lque grâce efféminée et naïve. 

Nous avions le d ro i t d ' a t t endre mieux et plus* de M. Biegaś ( frag-
mtemt d ' u n e façade de palais) . Mime Brossin de Polańska, d'ans sa 
maque t t e d e décors, exploite, non sans 'goût, le cont ras te dé groupes 
stylisés d ' a r b r e s et de buissons coloriés tantôt en rouge , tantôt en 
noir . Salori de repos de M. G: Penzyna atteste sa maî t r i se dans ses 
deux modèles : une- to rchère r i chemen t développée, surmontée d ' u n 
abat - jour en étoffe et u n e psyché. Cette psyché est ravissante avec 
son cadre ovale o rné dte mot i fs de fleurs et de f ru i t s stylisés et avec 
son suppor t éga lement sculpté. Le tout est conçu et exécuté avec 
au tan t de mesure que de richesse harmonieuse de détails. 

Et nous avons fini ! 

Edouard W O R O N I E C K I . 

I N F O R M A T I O N S D I V E R S E S 

Le célèbre ténor Jean de Reszké vient de disparaî t re . Il s'est éteint 
doucement , dans sa villa de Nice, à l ' âge de 72 ans . 

Né à Varsovie, en i853, Jean de Reszké fit, u n e 'carrière é tonnante , 
c o m m e baryton dfabord, puis, fait assez rare dans les annales du 
chant , c o m m e ténor . 

Il avait débuté à Londres, et v in t à Paris , en i883, où il créa 



n o t a m m e n t , au Théâ t r e I ta l ien du Châtelet , le rôle de J e a n dans 
Herodiadę. 

Il s ' é ta i t re t i ré die la scène depu i s quelques années et se consa-
c ra i t à r e n s e i g n e m e n t . 

Il était off icier d e la Lég ion d ' h o n n e u r . 
* 

* * 

La Fédéra t ion In t e rna t iona l e des Synd ica t s agricoles , r é u n i e à 
Pa r i s en séance a n n u e l l e , a élu le c o m t e Léon Lubieńsk i , séna teur 
d e Po logne , v ice-prés ident - d é la Fédéra t ion p o u r u n e pé r iode de 
deux années . 

* 
* * 

Mlle I r è n e Curie , fille de M m e Curie-Sklodowska, a sou tenu avec 
succès, le vendred i 27 m a r s i9a5 , à la Sorbonne , sa thèse p o u r le 
doc tora t ès seiendes : le s u j e t t ra i té é ta i t le s u i v a n t : « Recherches s u r 
les r ayons a l p h a d u p o l o n i u m ; oscil lat ion dte pa rcours , vitesse 
d ' é m i s s i o n , p o u v o i r ion i san t . » 

* * * 

L e 'comte e t la comtesse A d a m Zamoyski f o n t p a r t diu m a r i a g e 
de l e u r f i ls , le c o m t e Alexandre Zamoyski , l i eu tenan t au i e r régi-
mjent d e lanc iers polonais , off icier d u « Vir tu t i m i l i t a r i », d e la 
« Croix des Vai l lants », etc. , avec Mlle Hedwige Belina-Brzozowska, 
fille d u c o m t e Zenon Brzozowski et d e la comtesse Isabelle Brzo-
zowska, n é e comtesse Krasińska. 

La bénéd ic t i on nup t i a l e sera d o n n é e le 3 m a i , en l ' ég l i se d e la 
Sainte-Vierge d e Czenstochowa. 

* 
* * 

M. Mar ian Zdziechowski, p ro fesseur à l 'Univers i t é d e W i l n o , a 
fa i t , île m a r d i 3 i m a r s 192Ö, à l ' I n s t i t u t d ' E t u d e s Slaves, u n e inté-
ressante conférenc 'e sur « la révo lu t ion russe et la ph i losoph ie d 'Eu-
g è n e Troubetzkoï ». 

* 
* * 

Le p r é s i d e n t dte la R é p u b l i q u e d e P o l o g n e v ien t d ' a c c o r d e r Y exe-
quatur ià M:. Marie-Albert Henr ie t , consu l de F r a n c e à Katowice, 
p o u r les wojewodies dte Criacovie, de Kielce, et d e Silésie. 

* 
* * 

L'Associat ion Générale des E tud i an t s d e P a r i s a o rgan i sé , le sa-
m e d i li av r i l I925, d a n s le g r a n d a m p h i t h é â t r e dte 'la Sorbonne , u n 
conce r t a u p ro f i t des é tud ian t s slaves; ce t te man i f e s t a t i on q u i a 
o b t e n u u n g r a n d succès é ta i t p lacée sous le p a t r o n a g e du Comité 
Slave, e t d ' u n Comi t é d ' h o n n e u r , d o n t faisai t pa r t i e M m e Alf red 
de Ch łapowska . 

MM. Sigisimond D y g a t e t LadislaS Syfewicz o n t p r ê t é le concours 
de l e u r r e m a r q u a b l e ta lent à cet te soirée. 

* * 

Le généra l Sikorski , m i n i s t r e des Affaires mil i ta i res d e Po logne , 
s'est render su r la Côte d 'Azu r f rança i se , p o u r y p r e n d r e quelques 
j o u r s d e repos avec sa fami l l e . 

Le voyage d u généra l Sikorski n ' a a u c u n carac tère pol i t ique . 

Le Directeur-Gérant : A . M E B L O T . 

PARIS. SOC. GÉNÉR. D'IMPR. ET D'ÉDIT., 7 I , RUE DE RENNES. 



CHAMBRE DE COMMERCE FRANCO-POLONAISE 
5 , R U E G O D O T - D E - M A U R O Y — P A R I S ( 9 - ) — T é l . : L o u v r e 1 1 - 3 J 

M> M E M B R E S D O N A T E U R S 

BANQUE DE PARIS ET DES PAYS-BAS, 3, r u e d ' A n t i n , P a r i s . 

SOCIÉTÉ F R A N Ç A I S E E T I T A L I E N N E D E S H O U I L L È R E S D E D O M B R O W A , 3 , r u e d e l ' A r b r e - S e c , à L y o n 

Sté Gle DE CRÉDIT INDUSTRIEL ET COMMERCIAL, 6 6 , r u e d e l a V i c t o i r e , P a r i s . 
MM. WORMS e t CIE ARMATEURS. 4 3 e t 45 , b o u l e v a r d H a u s s m a n n , P a r i s . 

M E M B R E S F O N D A T E U R S 

AIR-EXPORT, comptoir international, industriel et commercial, aviation, automobile, électricité, 
25, rue des Buttes-Montmartre et 24, rue Edouard-Vaillant, Saiat-Ouun (Seine). 

BANK P R Z E M Y S Ł O W C Ó W W P O Z N A N I U , o d z i a ł D o u a i ( B A N Q U E D E S I N D U S T R I E L S D E P O Z N A N , 
succursale de Douai), 32, rue Saint-Jacques, Douai (Nord). 

BANK Z W I Ą Z K U S P Ó Ł E K Z A R O B K O W Y C H ( B A N Q U E DE L ' U N I O N D E S S O C I É T É S C O O P É R A T I V E S d s 
Poznan Pologne), Succursale de Paris, 82, rue Saint-Lazare, Paris. 

BANQUE POUR LE C O M M E R C E E T L ' I N D U S T R I E à V A R S O V I E , s u c c u r s a l e d e P a r i s , 3 6 r u e d e G h â -
teaudun, Paris. 

BANQUE FRANCO-POLONAISE, 41, a v e n u e d e l ' O p é r a , P a r i s . 
BANQUE DE L 'UNION PARISIENNE, 7 , r u e C h a u c h a t P a r » s . 
BANQUE D E S P A Y S D E L ' E U R O P E C E N T R A L E , 1 2 , r u e d e C a s t i g l i o n e . P a r i s . 
BANQUE DES PAYS DU NORD, 2 8 bis, a v e n u e d e l ' O p é r a , P a r i s . 
SOCIÉTÉ ANONYME DES AUTOMOBILES M. BERLIET, 2 3 9 , a v e n u e B e r t h e l o t , L y o n . 
COM'TÉ C E N T R A L D E S H O U I L L È R E S DE F R A N C E , 3 5 , r u e S a i n t - D o m i n i q u e , P a r i s . 

COMITÉ FRANÇAIS DES EXPOSITIONS, 4 2 , r u e d u L o u v r e , P a r i s . 
COMPAGNIE F R A N C O - P O L O N A I S E D E S P É T R O L E S , 5 5 , r u e d ' A m s t e r d a m , , P a r i s . 

COMPAGNIE I N T E R N A T I O N A L E DF. NAVIGATION A É R I E N N E , 2 2 , r u e d e s P y r a m i d e s , P a r i s . 

COMPTOIR NATIONAL D'ESCOMPTE, J4 , r u e B e r g è r e , P a r i s . 
CRÉDIT LYONNAIS, 19, b o u l e v a r d d e s I t a l i e n s , P a r i s . 

M. Arthur GADZINSKI, négociant en plumes brutes, 9, rue Mazagran, Paris. 
MM. St. GRABIANOWSKI et CIE, Ingénieurs-Conseil, Ul. Pocztowa 16, à Katowice (Pologne). 
COMTE LADISLAS JEZIERSKI, B a n q u i e r , 9 , r u e B o u d r e a u , P a r i s . 
LIBRAIRIE HACHETTE, 79, boulevard Saint-Germain, Paris. 
M. Bogusław HERSE (Grands Magasins de Nouveautés), 150, Marszałkowska, à Varsovie (Pologne). 
SOCIÉTÉ A N O N Y M E D E S A N C I E N S É T A B L I S S E M E N T S H O T C H K I S S E T C i e , f a b r i c a n t d e m a t é r i e l d e 

guerre, voitures automobiles, etc., 6, route de Gonesse, à Saint-Denis et 60 à 66, quai 
Michelet à Levallois-Perret (Seine). 

SOCIÉTÉ A N O N Y M E D E S F O R G E S E T A C I É R I E S D E H U T A - B A N K O W A , 9 1 , r u e S a i n t - L a z a r e , P a r i s . 
M. Michel KLEINADEL, Négociant, 46, rue Boursault, Paris. 
M. Ladislas KONE, Directeur de la Banque russe du Commerce et de l 'Industrie, 11 bis, rue 

Scribe, Paris. 
M. Pierre L A G U I O N I E , Directeur des Grands Magasins du Printemps, 64, boul. Haussmann, Paris. 
SOCIÉTÉ GÉNÉRALE D'IMPRIMERIE ET D'ÉDITION (M. P a u l N e v e u , d i r e c t e u r d e l a S u c c u r s a l e ) , 

71, rue de Rennes, Paris. 
M. Ladis LEWKOWICZ, Maison L. Ladis, Imperméables « Sidal 2, faubourg Poissonnière, Paris. 
M. MOTTI, Directeur de l 'Imprimerie de Vaugirard, 152, rue de Vaugirard, Paris. 
OMNIUM DES GAZ ET PÉTROLES, 89, boulevard Haussmann, Paris. 
Madame PAQUIN, Présidente d 'honneur de la Chambre Syndicale de la Couture Parisienne, 

78, rue de l'Université, Paris. 
SOCIÉTÉ D E S P É T R O L E S D E D A B R O W A , S IÈGE SOCIAL : 3 4 , r u e F a i d h e r b e , L i l l e ; S IÈGE A D M I N I S -

TRATIF, 9, rue Scribe, Paris. 
SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES PÉTROLES « PREMIER > ( i n d u s t r i e , c o m m e r c e e t t r a n s p o r t d e s h u i l e s 

minérales, du pétrole et de leurs dérvés), 30, rue de Grammont, Paris. 
Prince PONIATOWSKI, 41, rue Saint-Dominique, Paris. 
Etablissements POULENC FRÈRES, Produits Chimiques, 92, rue Vieille-du-Temple, Paris. 
MM SCHNEIDER et CIE, Maîtres de Forges, 42, rue d'Anjou, Paris. 
M Joseph SLUBICKI, Brillants et perles fines, 10, rue Édouard-VII , Paris. 
SOCIÉTÉ DE CONSTRUCTION DES BATIGNOLLES, 11, r u e d ' A r g e n s o n , P a r i s . 
SOCIÉTÉ D E S C O M P T O I R S I N D U S T R I E L S E T C O M M E R C I A U X D ' E X P O R T A T I O N E T D ' I M P O R T A T I O N 

(Cimex) (ancien Comptoir Industriel et Commercial Franco-Polonais), 52, boulevard Hauss-
mann, Paris. , 

SOCIÉTÉ F R A N Ç A I S E D E T R A N S P O R T S G O N D R A N D F r è r e s , 2 2 , r u e d e l a D o u a n e e t 1 5 , r u e 

Ambroise-Thomas, Paris. 
SOCIÉTÉ G É N É R A L E D ' E N T R E P R I S E S , 5 6 , faubourg Saint-Honoré, Paris. 



SOCIÉTÉ GÉNÉRALE pour favoriser le développement du Commerce et de l ' Industrie en France, 
29, boulevard Haussmann, Paris. 

SOCÉITÉ A N O N Y M E D E S U S I N E S DE FABRICATION DE T U B E S ET DES F O R G E S D E SOSNOWICE, 

24, boulevard des Capucines, Paris. 
M. Kasimir SOSNOWSKI, Directeur de la Société de Laval, délégué du Comité Nations des Con-

seillers du Commerce Extérieur de la France, 85, rue de la Victoire, Paris. 
COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L ' E X P L O I T A T I O N DES P R O C É D É S T H O M S O N - H O U S T O N , 1 7 3 , b o u l e -

vard Haussmann, Paris. 
TANNERIES DE FRANCE, Fabriques de cuir, Strasbourg-Lingolsheim (Maison de Paris : 21, ruo 

•ie la Fontaine-au-Roi). 
Maurice TILLIER, Directeur Général dè la Compagnie Générale Transatlantique, 6, rue Auber, 

Paris. 
L ' U N I O N E U R O P É E N N E I N D U S T R I E L L E ET F I N A N C I È R E , 16 , b o u l e v a r d M a l e s h e r b e s . P a r i s . 

MEMBRES SOCIÉTAIRES 

MM. Mieczysław Au, Directeur de la Succursale de Paris de ' la Banque de l'Union des Sociétés 
Coopératives (Bank Związku S pólek Zarobkowych) de Poznan, Pologne, 82, rue Saint-
Lazare, Paris. 

l e D i r e c t e u r d e l a B A N Q U E DE L ' U N I O N DE V A R S O V I E , S u c c u r s a l e d e P a r i s , 4 , r u e 
Édouard-VII, Paris-9«. 

l e D i r e c t e u r d e l a B A N Q U E F O N C I È R E ( B A N K ZIEMANSKI) , 1, r u e K r e d y t o w a , V a r s o v i e . 

l e D i r e c t e u r d e l a B A N Q U E NATIONALE FRANÇAISE DU COMMERCE E X T É R I E U R , 3 3 , r u e L a 
Boétie, Paris. 

"hartes BLUM (Automobiles industriels Latil), Vice-Président de la Chambre Syndicale 
de la Motoculture, 8, quai Galliéni, Suresnes (Seine). 

L. BOREL, commissionnaire en marchandises, 83, rue Lafayette , Paris. 
Salézy BORNSTEIN, Directeur de la Banque pour le Commerce et l ' Industrie à Varsovie 

(Succursale de Paris), 36, rue de Châteaudun, Paris. 
DE BROUSSE, Transports Internat ionaux, Agence Maritime, 55, rue de Lyon, Paris. 
L. J . BUHR, Commerce de bois en gros, 21, rue Bartholdi, Colmar. 

Vincent BYSTRZANOWSKI, Inspecteur de la Société « Linotype», 153, boulevard Saint-Gei-
main, Paris. 

Camille CHABRIÉ, Professeur à la Sorbonne, Directeur de l ' Ins t i tut de Chimie Appliquée, 
83, rue Denfert-Rochereau, Paris. 

le Directeur des Établissements CHATELAIN (Urodonal,_Jubol, Globéol, etc...), 2 et 2 bis, 
rue de Valenciennes, Paris. 

Pierre CHEVALIER, Adjoint à l 'Administrateur délégué de la Société Française de Maté-
riel Agricole et Industriel à Vierzon (Cher). 

Léon CORBLET, Armateur, 25, faubourg Saint-Honoré, Paris. 
Th . L. CORBY, Négociant (Fourrures), 17, rue de l'Ancienne-Comédie, Paris. 
François DOLEŻAL, Conseiller Commercial à l 'Ambassade de Pologne, 12, rue de Marignan. 

Paris. 
DUBOS Frères e t Cie, Négociants en vins et spiritueux, 24, quai des Chartrons, à Bordeaux. 
DUNOD, Éditeur, 92, rue Bonaparte, Paris. 
DUPEYRAT, Ministre Plénipotentiaire, Directeur de l'Association Nationale d'Expansion 

Économique, 23, avenue de Messine, Paris. 
Jean DYBOWSKI, Membre de l'Académie d'Agriculture, professeur à l ' Ins t i tut National 

Agronomique, 4, rue de Fontenay, Nogent-sur-Marne (Seine). 
L'administrateur-délégué de la filature de laine peignée ENGEL, Mulhouse ^Haut-Rhin). 
Alexandre EPSTEIN, Administrateur [de la Banque de l'Union de Varsovie, 4, rue 

Édouard-VII , Paris. 
Sigismond ERNST, Industriel, 14, rue du Rocher, Paris. 
DE FALLOIS, Docteur en Droit, Avocat à la Cour d'Appel, 69, rue de Grenelle, Paris. 
K tienne FOUGÈRE, Président de l'Association Industrielle, Commerciale et Agricole de 

Lyon et de la région, 10, rue des Marronniers, Lyon. 
Maurice FRINGS ET Cie, Manufacture Parisienne des Cotons L. V. et M. F. A., 131, rue 

Saint-Denis, Paris. 
Millo FRÖHLICH, Ingénieur Chimiste, Fabrique de Couleurs et Produits Chimiques, 35, bou-

levard de Plombières à Marseille. 



M M . André G I V E L E T , Maisons de vins de Champagne de Saint-Marceaux et Ćie, 5 0 - 5 4 , rue d« 
Sillery, Reim«. 

Boleslas GODEK, Ingénieur, 31, avenue de Suffren, Paris. 
Severin GOLDBERG, Comptoir Franco-Polonais, Bureau d 'Etudes, 10, rue Edouard-VII ,Paris . 
A. GUILHOU, frère aîné, Négociant-Propriétaire (vins), 61, cours du Médoc, à Bordeaux. 
K. HACIA, Directeur-Général de la i B a n k Handlowy w Poznaniu Tow. Akc. « (Banque 

de Commerce à Poznań), 8, Plac Wolności, Poznań. 
Charles de HALPERT, Attaché à l 'Ambassade de Pologne, 7, rond-point des Champs-Elysées, 

Paris. 
Alfred HIRSCH, Vice-Président du Comité Républicain du Commerce, de l ' Industr ie el de 

l'Agriculture, 122, avenue des Champs-Elysées, Paris. 
le Directeur des ÉTABLISSEMENTS HUTCHINSON (Compagnie Nationale du Caoutchouc), 

124, avenue des Champs-Elysées et 2, rue Balzac, Paris. 
JAPY Frères, Manufacturiers-Constructeurs, à Beaucourt, territoire de Belfort (Maison 

de Paris : 7, rue du Château-d'Eau). 

le Capitaine de Vaisseau Ladislas JERZYKOWICZ, 5, rue Balzac, Paris. 
Adrien JONAS, Industriel, 91, rue de Longchamp, Paris. 

le Directeur de la Société Anonyme des Transports JONEMANN, 24, rue d 'Enghien, Paris . 
Roger KAEPPELIN, Industriel et Importa teur (produits textiles), 8, rue Sadowa, Varsovie. 

Edmond KALETA, docteur en droit, avocat à la Cour d'Appel de Lwow, 8, rue Pierre-Haret , 
Paris 

D. de KERSABIEC, Consul de Pologne, 7, allées de Chartres, Bordeaux. 
Alexandre KOCH, Négociant, 5, place Napoléon, Varsovie. 
Léon KORYTKO, Commission, Exportat ion, Importation, 45, rue de Trévise, Paris. 
Casimir KORZENIECKI, 9, rue Boudreau, Paris. 
C. X, de KOSSECKI, Docteur en Droit, Avocat International, 66, rue Caumartin, Paris. 
Pierre LACOURBAT, teinturier en pelleteries, 6, rue Pascal, Villeurbanne (Rhône). 
L. LAMOTHE, Laines, Cuirs et Peaux, à Mazamet (Tarn). 
Max LANDAU, importation et exportation d'œufs, 11, rue des Halles, Paris. 
Georges LASOCKI, Consul général de Pologne, 43, rue Théophile-Gautier, Paris. 
LECARON FILS (Parfumerie Gellé frères), 6, avenue de l'Opéra, Paris. (Représentant exclu-

sif pour la Pologne : M. PAUL SIMON, 14, rue Foksal à Varsovie). 

Georges LEHOUCQ, Négociant en bois, 37, boulevard de Beaurepaire, Roubaix (Nord). 
Docteur Maurice LEPRINCE, Produits Pharmaceutiques spécialisés, 62, rue de la Tour, Par is . 
Joseph LIKIER, soieries, 20, rue Chauchat , Paris, 

Comte LUBIEŃSKI, Membre de la Délégation Economique Polonaise au Congrès de la Pa ix , 
12, rue de Marignan, Paris. 

Władysław MENDELSSOHN, Ingénieur, 9, rue du Boccador, Paris. 
Marcel MICHELIN, Industriel (pneus d'automobile), à Clermont-Ferrand. 
Lucien MIZGIER, Industriel, fabricant de soieries, 27, rue Royale, Lyon. 
Eugène MOTTE, Industriel-Manufacturier, 38, rue des Longues-Haies, Roubaix. 
Alexis MUZET, Président du Syndicat Général du Commerce et de l ' Industrie, 3, rue des 

Pyramides, Paris. 
Omer NEVEUX, éditeur, Poznań. 
Comte Miecislas ORŁOWSKI, attaché à l 'Ambassade de Pologne, 22, av. Emile-Deschanel, Paris. 

Comte Léopold d'ORSKTTi, Docteur en Droit, 29, rue Daru, Paris. 

Stanislas PIESTRAK, Ingénieur, 156, boulevard Malesherbes, Paris. 

le Directeur de la Parfumerie Ed . PINAUD, 18, place Vendôme, Paris. 
Edouard QUELLHNNEC, Ingénieur, Administrateur de la Société Française et Italienne des 

Houillères de Dombrowa, 11, rue de Bellechasse, Paris. 
Louis RENAULT, Constructeur d'Automobiles, 8 et 10, avenue Emile-Zola, Billancourt. 
Victor-François RENIER, Propriétaire de l 'Hôtel Taranne, 153, boulevard Saint-Germain, 

Paris, 
Louis R Œ D E R E R (L. Olry R Œ D E R E R , petit-fils, successeur), vins de Champagne, 13, bou-

levard Lundy, Reims. 
Henri ROTSTADT, représentant de commerce, 128, boulevard du Montparnasse, Paris. 



MM. Arsène ROZÉE, Consul de Pologne, 8, rue Èmpereur-Vespasien, Alger. 
S C H E U R E R , L A U T H et Cie, Impressions sur tissus, à Thann (Haut-Rhin), 
le Directeur de la Maison J . Hr« SECRESTAT AÎNÉ, liqueurs, sirops, caramel, 40 à 56, cours 
du Médoc, Bordeaux (Agence à Paris : 9, rue Richepance). (Représentant exclusif pour la 
Pologne : Paul SIMON, 14, rue Foksal, Varsovie). 

LADISLAS SBKUTOWICZ, Ingénieur E. P. C. Directeur des Services Techniques de l'Omnium 

Lyonnais, 20, rue d'Athènes, Paris. 
Paul SIMON, Exportateur-Importateur, représentant officiel de la Foire de Paris, 14, rue 

Foksal, Varsovie. 
l e D i r e c t e u r d e l a SOCIÉTÉ A N O N Y M E DE LA D I S T I L L E R I E SIMON A Î N É , f a b r i q u e d e l i q u e u r s , 

Chalon-sur-Saône (SaÔne-et-Loire). 

l e P r é s i d e n t d e l a SOCIÉTÉ A N O N Y M E DE L ' I N D U S T R I E T E X T I L E , 7 6 , r u e d e l a V i c t o i r e , P a r i s , 

l e D i r e c t e u r d e l a SOCIÉTÉ FRANÇAISE POUR LE COMMERCE AVEC LES COLONIES ET 

L'ETRANGER, 59, rue Saint-Lazare, Paris. 

Ladislas SRZEDNICKI, Ingénieur, 12, rue du Chalet, à Boulogne-sur-Seine. 

Alfred STEMPOWSKI, 4, rue Edouard-Larue, Le Havre. 
l e P r é s i d e n t d u SYNDICAT DES IMPORTATEURS DE BOIS DU N O R D EN F R A N C E , 6 , r u e B a u d i n 

Paris. 
Pierre TAMBUTÉ, confections pour dames, fillettes et babys, 58, rue de la Glacière 

et 5, rue de Palestro, Paris. 

TEPLANSKI, Administrateur-délégué de la Compagnie française de l 'Est Européen, 15 bis, 

Albert TIRMAN, Conseiller d 'E ta t , Directeur honoraiie au Ministère du Commerce, 22, 
rue de l 'Yvette, Paris. 

Albert TROULLIER, Président du Tribunal de Commerce de la Seine, Président de la 
Société de Législation Comparée, 2, square Alboni, Paris. 

Edmond TYBERGHEIN, Commissionnaire en marchandises, 42, rue Viguon, Paris. 

Comte Etienne TYSZKIEWICZ, 6, avenue Constant-Coquelin, Paris. 

Colonel VACHOUX, 13, quai George V, Le Havre. 

Alfred WALLACH, Industriel (impressions sur tissus) à Mulhouse (Maison de Paris : 7, rue 
Rougemont). 

Mathieu WALLENBORN, importateur de produits agricoles de Pologne, 23, rue de Möls-
heim, Strasbourg. 

A. WASSERSTROM-LEROUX, commissionnaire, 11, rue Martel, Paris. 

Docteur Cyprien DE WE'GLENSKI, 5, villa de la Tour, Paris. 

Alphonse WEIL ET FRÈRES, Négociants, ? bis, avenue des Gobelins, Paris. 

Antoine WISE, B. P . F., 156, Port-Said (Egypte). 

Marc ZWIERZYŃSKI (Usine d'effilochage ; bourres, tontisses et déchets de laine ; clas-
sage de draps neufs), 25, rue Jules-Vallès, Saint-Ouen (Seine). 

— ™ n i i i i i i M i u i i H i i i i i i i i n i u H i i i i H i i i i m m M m M m u m , , , , , , , , , 

rue de Marignan, Paris. 

F A B R I Q U E DE M E U B L E S D ' A R T — G E N R E S A N C I E N S 

S P É C I A L I T É DE P E T I T S M E U B L E S 

MAŁACHOWSKI 
4 S - 4 7 , RUE DE RHUILLY, 4 5 - 4 7 m m 

m m 

! in 

MÉTRO : REUILLY PARIS (XII*) 



ASSOCIATION FRANCE-POLOGNE 
P R É S I D E N T S D ' H O N N E U R 

M M . ARISTIDB B R I A N D , A L F R E D C H Ł A P O W S K I , G E O R G E S C L E M E N C E A U , IGNACE P A D E -
R E W S K I , RAYMOND P O I N C A R É , l e G é n é r a l W E Y G A N D , l e C o m t e MAURICE Z A M O Y S K I . 

C O M I T É D ' H O N N E U R 

MM. PAUL APPELL, de l ' Inst i tut , Recteur de l 'Université de Pa r i s ; le Géné ra lARCHINARD; 
AUSCHER, Vice-Président du Touring-Club ; Lou i s BARTHOU, de l 'Académie Française ; Mgr 
BAUDRILLART, Recteur de l ' Ins t i tu t Catholique, Évêque d'Himéria ; ANDRÉ BENAC, Adminis-
trateur de la Banque de Paris et des Pays-Bas; E.-A. B O U R D E L L E , Sculp teur ; JULES CAMBON, 
Ambassadeur de France ; le Général D E CASTELNAU ; FERNAND CHAPSAL, Sénateur ; CLÉMEN-
TEL, ancien Ministre ; le Président du Conseil Municipal de la Ville de Paris ; CHARLES CHAUMET, 
ancien Ministre, Président de la Ligue Maritime Française ; FERNAND DAVID, Sénateur, ancien 
Ministre, Président de l'Office National de Tourisme ; ROMAN DMOWSKI ; PAUL DOUMER, 
ancien Ministre ; FRANKLIN-BOUILLON, ancien Ministre ; le Général GOURAUD ; STA-
NISLAS GRABSKI, ancien Ministre; le Général H A L L E R ; A. KLOBUKOWSKI , Ministre de 
France ; LUCIEN KLOTZ, ancien Ministre ; PAUL LABBÉ, Secrétaire Général de l'Alliance Fran-
çaise L A F F E R R E , ancien Ministre ; GEORGES LEYGUES, ancien Président du Conseil ; Lou i s 
LOUCHEUR, ancien Ministre ; PIERRE D E MARGERIE, Ambassadeur de France ; ALI K C 
MASCURAUD, Sénateur ; LADISLAS MICKIEWICZ, PAUL P A I N L E V É , ancien Président du Conseil; 
STANISLAS PATEK, Ministre de Pologne ; ERAZM PILTZ, Ministre de Pologne ; Prince ANDRÉ 
PONIATOWSKI ; CHARLES RICHET, de l ' Ins t i tut ; Professeur ROGER, Doyen de la Faculté de 
Médecine de Paris ; ROSNY Aîné ; ERNEST ROUME, ancien Gouverneur Général des Colonies î 
ANDRÉ TARDIEU, ancien Ministre ; ALBERT THOMAS, ancien Ministre. 

C O N S E I L D ' A D M I N I S T R A T I O N 

Président : M . J O S E P H N O U L E N S , Ambassadeur de France. 

Vice-Présidents : M M . MAURICE LEWANDOWSKI ; Lou i s M A R I N , Député ; A L B E R T T I R M A N , 
Conseiller d 'É ta t . 

Secrilaire-Giniral : M . A N D R É M É N A B R É A . 

Trésorier : M . ALEXANDRE M E R L O T , Directeur de La Pologne ; directeur de la Chambre de 
Commerce franco-polonaise de Paris. 

Membres : MM. AU, Directeur de la Banque de l 'Union des Sociétés Coopératives de Poznan; GEORGES 
BIENAIMÉ, Homme de Lettres ; GEORGES BLONDEL, Professeur à l 'Ecole des Sciences Politiques 
et à l'École des Hautes-Études Commerciales ; BORNSTEIN, Directeur de la Banque du Commerça 
et de l 'Industrie de Varsovie ; ÉMILB BOURGEOIS, Membre de l ' Inst i tut ; PAUL CAZIN, Homme 
de Lettres ; CAMILLE CHABRIÉ, Professeur à la Sorbonne ; Comte CORNUDET, Député ; Marquis 
DE DAMPIERRE ; FRANÇOIS DOLEZAL, Conseiller Commercial de l 'Ambassade de Pologne à Paris ; 
JEAN DYBOWSKI, Professeur à l ' Ins t i tu t National Agronomique; ÉTIENNE FOURNOL, Secrétaire 
Général du Comité d'Action Parlementaire à l 'É t ranger ; ÉDOUARD GANCHE, Président de la Société 
Frédéric Chopin J PAUL GAULTIER, Secrétaire Général de l'Union Française, Directeur de la Revu* 
Bleue et de la Revue Scientifique ; HENRI GRAPPIN, Professeur à l'École des Langues Orientales ; 
GEORGES LACOUR-GAYET, Membre de l ' Inst i tut ; GEORGES LASOCKI, Consul général de Pologne à 
Paris ; MARIUS-ARY LEBLOND, Hommes de Lettres ; RENÉ MOULIN ; HENRI MOYSSET, Homme de 
Lettres : RRNÉ PINON, Homme de Lettres ; AUGUSTIN R E Y ; SMOLSKI, Chef du Bureau des 
Traductions au Ministère des Affaires Étrangères ; SOSNOWSKI, Ingénieur, Conseiller du Commerce 
OF t?i ï e U r d e la France ; FORTUNAT STROWSKI , Professeur à la Sorbonne ; le Comte ALEXANDRE 
SZEMBEK, Conseiller de l 'Ambassade de Pologne à Paris; STANISLAS SZPOTANSKI, Directeur de 
1 Agence polonaise de Presse ; Baron GUSTAVE TAUBE ; P.-G. WEST, Chargé de Missions Financières ; 
JOSEPH WIELOWIEYSKI , Ministre de Pologne à Bucarest ; CASIMIR WOZNICKI, Secrétaire 
A Ambassade ; ZYGMUNT L. ZALESKI, Homme de Lettres. 

CORRESPONDANTS 

T A M M C J o A C H I M BARTOSZEWICZ, Sénateur ; JEAN CZEKANOWSKI, Professeur à l 'Université d« 
LWOW; s. KOZICKI, Dépu té ; EUGÈNE ROMER, Professeur à la Faculté des Lettres de Lwów ; 
t,omte JEAN ZOLTOWSK1 ; Docteur G A U T H I E R ; ANTOINE GORSKI ; GEORGES K U R N A T O W S K I , 

Général de l'Association Polono-Française de Varsovie : JEAN ROZWADOWSKI ; THADÉH 1 

un- ROMER, Conseiller de Légation au Ministère des Affaire* Étrangères de Pologne. 



Banane de Union des Sociétés Coopérâmes 
(Bank Związku Spółek Zarobkowych) 

Société Anonyme fondée en 1886 

Siège Social : POZNAŃ — POLOGNE 
15, Place da la Liberté (Plac WolnoAcl) 

Succursale de Paris 
Adresse Télégraphique : 

Bezeteaeb-Paris 
(Téléphone : 

Gutenberg 77-08 

82, rue Samt-Lazare — Paris (IXe) 

EFFECTUE toutes opérations de Banque 

ÖUV11E comptes Gourants en francs français et en zlotys. 

Service spécial et conditions particulières pour toutes affaires 
avec la Pologne, dans le but de faciliter les échanges 

commerciaux entre ce pays et la France. 

La Banque de l'Union des Sociétés Coopératives est 
l'institution bancaire centrale du groupe le plus important des 
Banques Coopératives (Banques Populaires) et Sociétés Coopératives 
établies en Pologne, dont le nombre dépasse 430. 

A g e n c e s à P o z n a ń 

Place de la Liberté 
(Plac Wolnośoi) 2-3 

AlejeMaroinkowskie-
go 26 

Jersyee, ul. Dąbrow-
skiego 49 

Św. Łazarz, ul. Gło-
gowska 100 
Gwarna 19 

- SUCCURSALES 
en Pologne 

BYDGOSZCZ, Plac Teatralny, 4 
GRUDZIĄDZ , Kwidzyńska 11-13 
Cracov i e , Główny Rynek 18 
K a t o w i c e , Krakowska 7. 
K I E L C E , Kolejowa 1 4 
LUBLIN , Krak. Przedmieście 4 5 
Łódź, Piotrkowska 72 
L w ó w , Jagiellońska 1 
P I O T R K Ó W , Plac Kościuszki 
RADOM, Plac 3 Maja 
S o s n o w i e c , ul. 3 Maja 20. 
TORUŃ, Żeglarska 26 
V a r s o v i e , Jasna 1 

— Jasna 8 
WILNO, Mlcklewloza 1 
ZBĄSZYŃ , Kolejowa 4 4 

Ville libre de Dantslg 

Holzmarkt 18 

Etranger ï 

N E W - YORK Agency, 
953, Third Avenue 

New-York (U. S. A.) 

PARIS. 82, rue Sa int -

Lazare. 

PABI«. BOO. GŹWĆR. O'LHPH. ET D'4DIT., 7 1 , BUE DE REÄHSS-


